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"Lorsque la justice est saisie, le plaignant n’a qu’à attendre le
verdict tout en suivant de près son dossier au niveau du tribunal

concerné. S’il conteste le verdict les moyens de recours sont
connus. (...) L’article 32 de la loi sur les procédures pénales est
clair, celui qui a des dossiers et des preuves sur des affaires de

corruption notamment n’a qu’à les transmettre à la justice." 

Tayeb Louh

1er carrefour national de la boulangerie du 20 au 22 octobre à Oran

Trois projets environnementaux ont été primés,
lundi par l’ONG R20 en marge de la visite du prési-
dent du R20 à Oran, Arnold Schwarzenegger. Les
lauréats sont des participants au "Green Building &
City Solutions Awards", un concours international
organisé par le réseau "Construction21". Il distingue,
chaque année, les bâtiments et quartiers exem-
plaires ainsi que leurs solutions durables qui par-
ticipent à la lutte contre le changement climatique.
Le concours rassemble tous les professionnels du
bâtiment ou de la ville ayant publié une étude de cas
décrivant leurs réalisations sur l'une des plateformes
Construction21. La participation algérienne a porté
sur quatre solutions dans la construction et une dans
la cité. Trois de ces projets ont décroché un prix
national pour leur apport écologique. Le grand prix
construction durable a été décerné au Centre nation-
al d’études et de recherches intégrées du bâtiment
(Cnerib) pour son projet "Logement rural exemplaire
- à Alger". Le prix catégorie "Énergie climats chauds
et bas carbone" est revenu à la fondation Amidoul

pour son projet "Ksar Tafilalt-Beni Izguen- Ghardaïa".
Enfin, le prix "Énergie-climats tempérés" a été
attribué au Groupe Hasnaoui pour son projet "Cité
résidentielle El-Ryadh-Oran". Les "Green Building &
City Solutions Awards 2016" ne récompenseront,
toutefois, les lauréats finaux que lors de la COP22,
prévue au Maroc, en novembre prochain. 

Le premier carrefour national de la boulangerie se
tiendra du 20 au 22 octobre à la maison de l’artisanat
de haï es-Sabah à Oran.
Cette annonce a été faite lors d’une rencontre des
responsables locaux du secteur de l’artisanat, dont
le directeur de la chambre d’artisanat et des métiers,
Mokhtar Noureddine Tani, et le président de cette
chambre, Ferhat Boukhari avec des artisans
boulangers de la wilaya d’Oran. Ce carrefour, qui
réunira les différents professionnels de la boulan-
gerie (producteurs de farine, de sel, industriels,
importateurs de matériel de boulangerie,…), vise à
informer les professionnels du métier sur les nou-
veautés du secteur. Il s’agit, notamment de la pro-
motion d’un nouveau type de farine, la farine noire
qui semble détenir le double atout de santé et d’é-
conomie. L’usage de cette farine permettra de
réduire la facture de l’importation de la farine de blé
d’une part, et d’augmenter la marge de gain des
boulangers. Ce métier semble susciter de moins en
moins d’engouement, puisque plus de 2.000

boulangers ont été  radiés en l’espace de 2 ans.
Plusieurs ateliers sont prévus en marge de cet
événement, notamment en ce qui concerne la forma-
tion, ainsi que quatre concours du meilleur
boulanger professionnel, du meilleur boulanger
stagiaire, de la meilleure boulangère au foyer et de

la meilleure boulangère riveraine.

La quatrième et dernière phase de la 21e opération
de relogement des habitants des bidonvilles et des
habitations précaires dans la wilaya d'Alger sera
lancée dans les tous prochains jours et concernera
3.000 familles des quartiers El-Hofra à Oued-Smar,

ceux de Bordj-El-Kiffan et de Bordj-El-Bahri. Dans
une allocution à l'occasion de la remise de 720 loge-
ments AADL à des souscripteurs du programme
2001 à Djenane-Sfari, le wali d’Alger a indiqué que la
quatrième et dernière phase de la 21e opération de
relogement débutera après le Forum international
de l'énergie. Zoukh a rappelé que le nombre global
de familles recasées depuis le début de l'opération
de relogement en juin 2014 atteindra, à l'issue de la
4e étape de la 21e opération de relogement, près de
46.000 familles.
Les statistiques, établies en 2007, montrent que
72.000 familles nécessitent des logements décents
dans la wilaya d'Alger alors que 84.000 unités ont
été réalisées dans le cadre du programme du prési-
dent de la République, Abdelaziz Bouteflika.
La 21e opération de relogement concernera 7.000
familles. La première et la deuxième étapes ont
touché 3.000 familles.

4e et dernière phase de relogement à Alger dans les prochains jours

3 projets environnementaux primés par l’ONG R20 à Oran
Le client d'une prostituée

mineure condamné
à lui... acheter des livres

Un tribunal de Rome a infligé une
peine insolite au client d'une prosti-
tuée mineure : outre deux années de
réclusion, il a été condamné à offrir à
la jeune fille des livres sur la dignité
des femmes, rapportent des médias
italiens. Des poèmes d'Emily
Dickinson, des romans et livres de
Virginia Woolf, de Hannah Arendt ou
d'Anne Frank figurent parmi la
trentaine d'ouvrages que le client
devra acheter à la victime en répara-
tion du préjudice moral subi. Lors
d'un premier jugement survenu en
2014, un juge, tout en condamnant
l'organisateur du réseau à neuf ans
de prison, avait décrit les jeunes filles
comme des "enfants qui s'étaient
laissées emporter, sans retenue, dans
la débauche afin de gagner de l'ar-
gent facilement". Les attendus du
dernier jugement, qui concernait la
jeune fille de 15 ans et l'un de ses
clients, âgé de 35 ans, n'étaient pas
disponibles. "Mais la décision laisse
entendre que la juge a privilégié une
réparation qui aidera la jeune fille à
comprendre que le véritable dom-
mage subi est celui d'avoir été lésée
dans sa dignité de femme", écrit le
Corriere della Sera. Dans ses
colonnes, le quotidien demande
également son avis à Adriana
Cavarero, auteure de Nonobstant
Platon, l'un des ouvrages que l'ac-
cusé devra procurer à sa victime. 
"Il eût été préférable que la juge fasse
lire ces livres au client", a réagi Mme
Cavarero qui est professeure de
philosophie à l'université de Vérone.

A 12 ans, il entre 
à... l'université 

L'université de Waterloo, l'une des
mieux cotées au Canada, accueille pour
cette rentrée un jeune Indonésien âgé
de seulement 12 ans dont les résultats
aux examens d'admission le placent
déjà parmi les meilleurs élèves de sa
cohorte.
Cendikiawan Suryaatmadja va étudier
la physique, en plus de prendre des
cours en mathématiques, en chimie et
en économie.
Né en Indonésie, le nouvel étudiant a
appris l'anglais... en regardant des films
à la télévision.
Qu'importe son âge, seuls ses résultats
scolaires ont été pris en compte, a pré-
cisé l'administration de l'université,
notant qu'il a eu des résultats excellents
aux examens d'admission, parmi les
meilleurs cette année.
"Il a eu des notes phénoménales", a
déclaré à la chaîne CTV Andre Jardin,
responsable adjoint des admissions. "Il
est totalement prêt au niveau
académique. Ce qui nous préoccupe
c'est le fait que ce soit un enfant de 12
ans", a-t-il souligné.
Le jeune Indonésien habitera près du
campus avec son père et souhaite
apprendre la spécialité locale... le
hockey sur glace.



PAR INES AMROUDE 

L e Premier ministre, Abdelmalek
Sellal, a de nouveau assuré hier
que l’Algérie "résiste" aux con-
séquences induites par le "choc

pétrolier" de l’été 2014 qui a réduit de
moitié ses recettes.
"En dépit de la sévérité du choc pétrolier
qui a réduit de moitié ses revenus,
l’Algérie résiste et ses indicateurs
macroéconomiques demeurent relative-
ment stables", a affirmé Abdelmalek
Sellal lors d’une allocution à l’ouverture
de la 15e réunion ministérielle du Forum
international de l’Énergie (FIE) qui se
tient à Alger.
Comme pour souligner la volonté de
l’Algérie de sortir de la dépendance vis-à-
vis des hydrocarbures, il a mis en exergue
le nouveau modèle de croissance adopté
récemment par l’Exécutif mais dont les
contours demeurent flous.
"Des réformes sont lancées dans le cadre

d’un nouveau modèle de croissance qui
doit mettre nos modes de gouvernance
économique en conformité avec les stan-
dards internationaux en termes d’efficac-
ité et de rationalité", a-t-il dit. "Un con-
sensus national a été bâti pour opérer la
diversification de l’économie nationale
vers la création de richesses et mieux l’ar-
rimer à l’économie mondiale", a-t-il
encore fait valoir, selon des propos repris
par l’agence officielle.
Plaidoyer pour "un prix juste et
raisonnable"
Même s’il met en avant la capacité de
résistance de l’Algérie face au choc
pétrolier, Abdelmalek Sellal n’a pas man-
qué de relever que la persistance de la
chute des prix ne sert les intérêts d’aucun
pays. "Les pays producteurs doivent
légitimement pouvoir proposer leurs pro-
duits dans un cadre de stabilité assurant
des revenus suffisants pour couvrir leurs
réinvestissements et stimuler la crois-

sance économique et le progrès social", a-
t-il déclaré. "Pour leur part, les pays con-
sommateurs sécuriseront leurs approvi-
sionnements sur le moyen et le long ter-
mes, en menant des politiques énergé-
tiques visibles afin de permettre aux pro-
ducteurs de mieux cerner leurs investisse-
ments en évitant les distorsions d’un

marché non maturé", a-t-il ajouté.
Selon lui, l’Algérie militerait pour la for-
mation d’un prix "juste et raisonnable"
permettant les investissements dans la
chaîne énergétique, la rémunération des
producteurs, la sécurisation de l’approvi-
sionnement des consommateurs et la sta-
bilité des marchés.

I. A. 
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STABILISATION DU MARCHÉ DE L’ÉNERGIE 

Impératif du dialogue 
producteurs-consommateurs  

PAR RIAD EL HADI 

L e secrétaire général du Forum
international de l’Énergie,
Xiansheng Sun, a relevé hier à
Alger la nécessité d’engager un

dialogue entre les pays producteurs et
consommateurs d’énergie face à un
marché en proie à des perturbations.
"Le moment est venu pour rapprocher les
points de vue entre producteurs et con-
sommateurs, et ce forum est là pour ren-
forcer le dialogue entre les différentes
parties", a indiqué M. Sun lors de son
allocution à l’ouverture de la 15e réunion
de ce forum (IEF15) qui se tient mardi et
mercredi au Centre international de con-
férences Abdellatif Rahal.
L'ouverture des travaux s'est tenue en
présence du Premier ministre,
Abdelmalek Sellal, ainsi que des ministres
de l'Energie de 54 pays membres du
Forum, des patrons de compagnies
pétrolières et gazières et de responsables
d'organisations internationales dont

l'Agence internationale de l'énergie (AIE)
et le Forum des pays exportateurs de gaz
(Fpeg).
M. Sun a tenu à saluer la contribution de
l’Algérie dans la sécurisation des approvi-
sionnements en gaz et dans la stabilisation
du marché pétrolier.
Pour lui, ce forum d’Alger est une oppor-
tunité pour réussir le dialogue entre pro-
ducteurs et consommateurs.
Pour sa part, le ministre de l’Énergie,
Noureddine Boutarfa, a considéré cette
réunion comme un espace de concertation
entre producteurs et consommateurs en
ajoutant que c'est également une occasion
permettant aux sociétés internationales de
connaître davantage les différentes caté-
gories d'énergie et les capacités existantes
en Algérie pouvant déboucher à des parte-
nariats.
Il a également soutenu que l’IEF15 était
une occasion supplémentaire pour se con-
certer sur la question de la transition
énergétique et les perspectives de l’indus-

trie pétrolière et gazière, les énergies
renouvelables et l’efficacité énergétique.
La concertation entre les acteurs du
marché énergétique sera au cœur des
débats de ce forum qui se tient à un
moment crucial du marché énergétique
international caractérisé notamment par
un marché pétrolier en déprime.
L'IEF15 examinera en sessions et tables
rondes les perspectives et les défis de sta-
bilité des marchés gaziers, les défis du gaz
naturel, la chaîne du GNL et ses implica-
tions sur la structure du marché, les éner-
gies renouvelables et l'efficacité énergé-
tique: les perspectives et les défis de
l'après COP21 et enfin la gouvernance de
l'énergie et le dialogue énergétique mon-
dial revisité.
Il s’agira aussi de l'accès à l'énergie
durable: un facteur critique pour le
développement humain, et le rôle de la
technologie dans le renforcement de la
sécurité énergétique.

R. E. 

PRIX DU PÉTROLE

L'Irak se dit favorable à toute solution 
"consensuelle

L e ministre irakien du Pétrole, Jabar
Laibi, a affirmé hier à Alger que
son pays était favorable à toute
solution "consensuelle" qui perme-

tte de conforter les prix du pétrole.
"L'Irak soutient toute action et tout effort
de nature à préserver l'équilibre du
marché pétrolier et à hisser les cours du
pétrole", a soutenu le responsable irakien
dans une déclaration à l'APS peu avant
l'ouverture de la 15eme session du Forum
international de l'énergie.
A la question de savoir s'il entendait par là
que l'Irak soutenait une réduction de l'of-
fre, M. Laibi a répondu : "Demain nous
nous concerterons et nous étudierons les

meilleurs mécanismes et moyens d'attein-
dre cet objectif", en allusion à la réunion
informelle des pays exportateurs de pét-
role prévue en marge du forum.
"La tendance des prix ne peut actuelle-
ment être déterminée, cependant il existe
des niveaux que les membres de l'OPEP
veulent atteindre pour parvenir à un prix
consensuel", a-t-il ajouté.
Le ministre irakien a, par ailleurs, qualifié
la réunion de l'Opep "d'extrêmement
importante", indiquant “qu'il s'agissait
d'une réunion préparatoire et consultative
à l'effet d'une concertation entre les min-
istres de l'Energie membres de l'organisa-
tion pour préserver la stabilité du

marché". De son côté, le ministre russe de
l'Énergie, Alexander Novak, a indiqué
hier à Alger que des discussions étaient
menées par son pays avec les autres pays
pétroliers pour redresser les cours du brut.
"Nous menons des discussions avec les
autres producteurs sur les prix", a déclaré
M. Novak à la presse en marge de la 15e

réunion du Forum international de l'Én-
ergie (IEF15), estimant que ces discus-
sions étaient "très importantes".
Toutefois, le ministre russe a affirmé que
ces efforts étaient engagés mais "sans un
agenda précis". "Cela dépend de la situa-
tion du marché ", a-t-il ajouté.

I. A. 

Abdelmalek Sellal.

SELLAL À L’OUVERTURE DU FORUM INTERNATIONAL DE L’ÉNERGIE  

"L’Algérie résiste au choc pétrolier"
En dépit de la sévérité du choc pétrolier qui a réduit de moitié

ses revenus, l’Algérie résiste et ses indicateurs
macroéconomiques demeurent relativement stables.

RÉFLEXION 
AUTOUR 

DE LA TRANSITION
ÉNERGÉTIQUE
Ségolène

Royal salue
la contribution

de l'Algérie   
La ministre française de
l'Environnement, de l'Énergie et
de la mer, chargée des Relations
internationales sur le climat,
Ségolène Royal, a salué hier à
Alger la contribution de l'Algérie
dans la réflexion concernant la
transition énergétique.
"Nous avons parlé de la confé-
rence de Paris sur le climat, et j'ai
remercié le Premier ministre,
Abdelmalek Sellal, de l'engage-
ment de l'Algérie pour sa réussite
et sa contribution dans la
réflexion concernant la transition
énergétique", a indiqué Mme
Royal, dans une déclaration à la
presse, au terme de l'audience
que lui a accordée M. Sellal, en
marge du Forum international de
l'énergie (FIE qui se déroule au
Centre international de conféren-
ces (CIC), Abdelatif Rahal.
Mme Royal a ajouté que M. Sellal
lui a assuré que l'Algérie allait rati-
fier l'accord "très prochainement",
relevant qu'elle est "vraiment
enchantée" parce que "c'est très
important cet effet d'entraînement
sur l'Afrique que peut jouer
l'Algérie par rapport aux enjeux
climatiques”.
"Tout le monde est frappé par les
effets des changements climati-
ques et ils sont très importants.
C'est en relevant ces défis qu'on
crée des activités, notamment
dans l'investissement dans l'in-
dustrie de l'eau, des déchets, du
renouvelable et c'est là le seg-
ment positif du changement cli-
matique", a-t-elle estimé.

R. E. 
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PAR RACIM NIDAL 

L e directeur du tourisme de la
wilaya d'Alger Salah
Benakmoum, a fait savoir que 20
établissements hôteliers relevant

du secteur public faisaient l'objet
d'opérations de réhabilitation et de
développement d'envergure visant à les
adapter aux normes internationales et
garantir des prestations de qualité.
Plus de 20 établissements hôteliers rel-
evant du secteur public au niveau de la
wilaya d'Alger font l'objet de travaux

de réhabilitation en vue de les adapter
aux normes internationales en vigueur
en la matière et de garantir des presta-
tions de qualité aux touristes algériens
et étrangers, a déclaré à l'APS M.
Benakmoum.
Il a cité les entreprises de gestion
touristique et hôtelière de Zeralda, et
Sidi Fredj, et le centre de thalas-
sothérapie ainsi que l'entreprise de ges-
tion touristique du centre qui ont lancé
des travaux de réfection de leurs struc-
tures hôtelières.
Il a indiqué que l'hôtel Essafir a été
fermé momentanément mais que le
lancement des travaux nécessitait une
autorisation des services compétents
du fait de son emplacement au cœur de
la capitale.
Cette opération a nécessité le recours à
des bureaux d'études et à des appels
d'offres, a-t-il expliqué soulignant que
les budgets seront alloués en fonction
de l'état de chaque établissement.
Il a assuré que les délais de lancement
des travaux de réhabilitation des hôtels
de Sidi-Fredj et Zeralda et le centre de
thalassothérapie ne dépasseront pas les
mois d'octobre ou novembre de l'année
en cours pour être opérationnels dans
24 mois à l'effet de leur entrée en
service en 2018.

60 nouveaux projets touristiques ont
également été lancés pour renforcer le
parc hôtelier et augmenter les capacités
d'accueil, a annoncé le responsable
pour qui ces investissements favoris-
eront la création d'emplois.
Concernant l'évaluation de la saison
estivale 2016, M. Benakmoum a dit
qu'elle était "réussie" à tous les
niveaux, grâce à la stratégie suivie par
la wilaya et ses structures, en matière
de soutien et de modernisation des
prestations et des équipements des esti-
vants à travers 67 plages autorisées à la
baignade au niveau de la wilaya
d'Alger. 
Les services de l'Agence de développe-
ment et de promotion du littoral ont
procédé à des analyses périodiques des
eaux de mer et des piscines, pour la
préservation de la santé publique, outre
la garantie de vestiaires et de sani-
taires, en coordination avec la direction
des transports, a indiqué la même
source. De nouvelles lignes de trans-
port ont été ouvertes menant vers les
différentes plages, tout en consacrant
des programmes de loisirs, a-t-il
ajouté. M. Benakmoum a appelé à l'en-
couragement de l'investissement dans
le domaine touristique et à l'ouverture
sur le secteur privé, à condition de

garantir le professionnalisme et de
préserver le rôle de contrôle et règle-
mentaire de l'Etat.
Il a appelé à la nécessité de diversifier
les orientations et les circuits touris-
tiques proposés, tant pour les touristes
algériens qu'étrangers, pour encourager
la concurrence, à l'instar du tourisme
thermal, culturel, saharien, balnéaire et
montagnard.
Pour M. Benakmoum, ces opérations
de modernisation du secteur du
tourisme s'inscrivait dans le cadre des
démarches visant à faire du tourisme
une source de revenus pour le pays et à
promouvoir la destination Algérie.
Le responsable avait auparavant
déclaré que 12 hôtels bénéficieront,
pour la saison estivale de 2017, du
droit de concession pour l'exploitation
touristiques des plages. Le parc hôte-
lier de la capitale compte 182 hôtels
avec une capacité d'accueil de 20.000
lits pour 9.000 emplois. La réalisation
des 60 investissements permettra d'at-
teindre une capacité d'accueil supplé-
mentaire de 12.000 lits avec 8.000 nou-
veaux emplois. "Nous ambitionnons
d'atteindre plus de 50.000 lits à Alger
afin de redresser le déficit enregistré
en matière de structures d'accueil”, a
encore soutenu M. Benakmoum. R. N.

PAR CHAHINE ASTOUATI 

C ela veut dire "que le modèle de con-
sommation de l'énergie change par
rapport, d'abord à la production de

l'électricité qui est le premier service
énergétique mondial par excellence, pro-
duit par des énergies renouvelables".
Il précise que concernant le Programme
national de développement des énergies
renouvelables (ER), l'objectif est de
ramener un taux de production d'énergie
issues des ER à 30 % d'ici 2030.
"Cela dépendra de la capacité industrielle
et de l'intégration nationale qu'on devrait
mettre en place", dit-il, ajoutant que le
ministère est "en train d'engager une nou-
velle dynamique pour lancer de grandes
capacités, mais avec une exigence qui
devient partie intégrante de la stratégie,
c'est l'exigence industrielle". "Une déci-
sion de réaliser la composante énergé-
tique est prise. Des discussions sont

menés entre le ministère de l'Énergie et le
celui de l'Industrie", a-t-il ajouté.
Rachedi Menadi précisera qu'une stratégie

d'intégration nationale, avec des objectifs
précis, a été élaborée. C'est-à-dire que ce
programme sera réalisé avec ses grandes

capacités afin d'attirer les investisseurs
potentiels comme partenaires. "On ne
peut pas attirer les investisseurs avec des
centrales de 40 et 50 mégawats. Pour les
toucher, il faut dépasser les 1.000 et 2.000
mégawats", a-t-il ajouté.
Un appel à investisseurs pour la mise en
œuvre du Programme national des éner-
gies renouvelables (Pner) "sera  lancé
avant la fin de l'année en cours", affirme
Rachedi Menadi.
Le Pner, adopté par un Conseil des min-
istres en mai 2015, prévoit une produc-
tion, d'ici à 2030, de 22.000 MW d'élec-
tricité de sources renouvelables, notam-
ment solaire et éolienne, destinée au
marché intérieur, en plus de 10.000 MW
supplémentaires à exporter. Ce qui devra
correspondre à 27 % de la production
globale d'électricité d'ici à 2030 et au dou-
ble de la capacité actuelle du parc nation-
al de production d'électricité. C. A.

PROMOTION DES ÉNERGIES RENOUVELABLES ET DE L'EFFICACITÉ ÉNERGÉTIQUE

Les investisseurs 
conviés à sa mise en œuvre  

La transition énergétique, contrairement à ce que l'on peut croire, nous y sommes déjà ! C'est ce qu'a affirmé hier Rachedi
Menadi, directeur de la promotion des énergies renouvelables et de l'efficacité énergétique au ministère de l'Énergie, invité de la

rédaction de chaîne 3 de la Radio algérienne. 

ÉTABLISSEMENTS HÔTELIERS PUBLICS

Des structures réhabilitées à Alger 

AFFAIRE DE DISPARITION DE L'ENFANT H. YACINE

Sept personnes arrêtées à Tissemsilt

Mobilis 
honore l'élite
universitaire

Mobilis, entreprise citoyenne par
excellence, poursuit son programme
d'accompagnement et de soutien aux
étudiants universitaires, en honorant
ce lundi 26 septembre 2016 à 13h, la
sortie de promotion de l'École natio-
nale supérieure de statistique et d'éco-
nomie appliquée (ENSSEA), du pôle
universitaire de Koléa. 
Ainsi, Mobilis est fière d'accompagner,
comme chaque année, la cérémonie
de remise des diplômes aux lauréats,
en gratifiant les neuf (9) majors de
promotion, ayant excellé dans les spé-
cialités dispensées au niveau de cet
établissement : 
*Statistique appliquée et prospective 
*Finance et actuariat.
À travers cet accompagnement,
Mobilis, réaffirme son engagement
dans la promotion du savoir et l'en-
couragement de nos jeunes compé-
tences et élites de l'université
algérienne. 

Mobilis félicite les lauréats  

S ept personnes ont été placées sous
mandat de dépôt dans l'affaire de
la disparition de l'enfant H.

Yacine dans la wilaya de Tissemsilt,
selon un communiqué du bureau de
communication et relations publiques
de la sûreté de wilaya publié lundi.
Ces personnes, âgées entre 27 et 64 ans,
ont été présentées dimanche devant la

justice pour les chefs d'inculpation de
constitution d'association de malfai-
teurs, de participation à une tentative
d'homicide volontaire avec prémédita-
tion et de kidnapping et sévices, selon le
communiqué.
Une huitième personne (36 ans) a été
placée sous contrôle judiciaire dans la
même affaire.

L'enfant Hamani Yacine âgé de 9 ans a
été retrouvé par les services de la sûreté
de wilaya de Tissemsilt, mercredi
dernier, 36 heures après sa disparition,
dans une région éloignée dans la com-
mune de Sidi-Abed, dans un état
psychique nécessitant son transfert vers
les urgences de l'EPH de Tissemsilt.

R. N. 

Ce  programme perrmettra de faire face à la consommation locale en constante augmentation.



PAR RAHIMA RAHMOUNI 

L ’L ’ avant-projet de loi de finances
pour 2017 prévoit de nouvelles
hausses des prix des carburants à

partir du 1er janvier prochain. 
Après une hausse instaurée en 2016, le
prix des carburants va de nouveau aug-
menter en 2017. L’APLF 2017 instaure
une nouvelle hausse des taxes : entre 200
dinars et 900 dinars par hectolitre (100

litres) sur les différents types de carburant,
précise le document. L’essence normale
passera à 32,47 dinars par litre, contre
28,45 dinars actuellement. Le litre
d’essence super sera cédé à 35,49 dinars,
soit près de 4 dinars de plus. Pour sa part,
l’essence sans plomb augmentera à 35,08
dinars par litre, au lieu de 31,02 dinars
aujourd’hui. Enfin, le litre de gasoil restera
le moins coûteux, malgré une hausse à

20,23 dinars, contre 18,76 à l’heure
actuelle, détaille la même source. Par
ailleurs, la catégorie des carburants
gazeux, soit le GPL, reste avantagée et ne
sera pas touchée par l’augmentation de
taxe (et donc de prix), indique le docu-
ment. Ces hausses devraient rapporter
42,49 milliards de dinars au budget de l’É-
tat, selon les prévisions du gouvernement.

R. R. 

IDIR AMMOUR

UU ne volonté politique est "primor-
diale" pour la renaissance de l’u-
niversité algérienne, ont estimé

des observateurs. 
C’est cette volonté politique qui favoris-
era la réunion des conditions nécessaires
à relancer notre université qui est à la
traîne depuis déjà des années selon les
différents classements effectués par
Schengen et les différentes organisations
accréditées. 
Cela créera sûrement un climat propice
pour booster nos étudiants à la création et
la recherche scientifique. 
La tutelle consciente de la situation, ne
s’est pas fait prier pour chercher des solu-
tions. Telles que l’existence d’un projet
de texte qui se trouve actuellement au
niveau de la chefferie du gouvernement
portant sur l’instauration, au niveau de
chaque établissement universitaire, d’un
tutorat pour orienter et accompagner les
étudiants inscrits au système LMD.

"L’objectif est d’arriver à une meilleure
qualité de formation universitaire et de
préparer l’étudiant à s’adapter au monde
du travail une fois ses études terminées",
a-t-on souligné.   
Concernant l’encadrement, près de 6.000
nouveaux postes budgétaires pour le
recrutement de maîtres-assistants et 7.000
postes de formation en magister ont été
ouverts cette année. 
Dans le même sillage, le recteur de
l’Université d’Alger 3, le professeur
Rabah Cheriet a affirmé que la rentrée
universitaire 2016/2017 s’est déroulée
dans de très bonnes conditions après
avoir combattu la bureaucratie, indiquant
l’ouverture de 339 postes de doctorat. Le
professeur Cheriet a, par ailleurs, insisté
sur l’importance de la conférence pronon-
cée par le ministre de l’Enseignement
supérieur et de la Recherche scientifique,
Tahar Hadjar, à partir de l’université de
Biskra et suivie par les enseignants et les
étudiants, laquelle constitue, selon lui,

une feuille de route pour hisser
l’Université algérienne au rang des
meilleures universités du monde.  
De son côté, le vice-recteur chargé de la
formation supérieure de post-graduation
à l’Université Alger 3, Ouelhadj Ferdiou
a révélé qu'il était prévu d'entamer l’étude
des dossiers de candidatures au concours
d’accès à la formation du troisième cycle,
dont la proclamation de la liste prélimi-
naire des candidats retenus pour le con-
cours sera faite le 3 octobre, tandis que le
dépôt des recours doit se faire dans un
délai ne dépassant pas le 10 octobre
prochain. Selon le même responsable, la
liste définitive des candidats sera offi-
ciellement affichée les 12 et 13 octobre
prochains, et les épreuves auront lieu le
15 du même mois. 
L’interlocuteur précise qu’il s’agit d’un
concours national d’accès à la formation
du troisième cycle de 339 candidats dans
43 spécialités.

I. A. 

PAR LAKHDARI BRAHIM 

LL e directeur général de l'administra-
tion pénitentiaire et de la réinsertion,
Mokhtar Felioune, a indiqué, hier à

Alger, que le nombre de détenus en
Algérie "ne dépasse pas 60.000", pré-
cisant que 14 nouveaux établissements
pénitentiaires étaient en cours de réalisa-
tion pour remplacer les anciens établisse-
ments appelés à être fermés.
Dans une déclaration à la presse en marge
des travaux de la deuxième réunion sous-
régionale des administrations pénitenti-
aires des pays du Sahel et du voisinage
organisée par l'Office de Nations unies

contre la drogue et le crime (ONUDC), M.
Felioune a indiqué que le nombre de
détenus en Algérie ne dépassait pas
60.000 au niveau des établissements péni-
tentiaires. 
14 nouveaux établissements pénitentiaires
conformes aux standards internationaux,
d'une capacité allant de 300 à 1.000
détenus, sont en cours de réalisation, a

précisé le responsable, indiquant que les
anciens établissements pénitentiaires
seraient fermés une fois les nouveaux
livrés. 
Par ailleurs, M. Felioune a démenti l'exis-
tence d'un projet portant sur l'isolement
des détenus impliqués dans des actes ter-
roristes dans des cellules individuelles
pour éviter la propagation d'idées

extrémistes, indiquant qu"'il y aura, lors
de la réunion, un échange d'expériences
sur les meilleurs méthodes de prise en
charge des détenus violents".
Le système pénitentiaire en Algérie a
franchi "de grands pas" depuis le lance-
ment de la réforme de la justice en 2003
visant à humaniser les prisons, prendre en
charge les catégories vulnérables au sein
des établissements pénitentiaires, à l'instar
des mineurs et des femmes et former les
détenus pour l'obtention d'un diplôme per-
mettant leur réinsertion au sein de la
société.
L'année dernière, 1.900 détenus ont
obtenu le baccalauréat, a-t-il rappelé, indi-
quant que les inscriptions étaient ouvertes
pour les détenus cette année jusqu'au 30
octobre prochain. La politique nationale
relative au système pénitentiaire en
Algérie repose sur "la consécration de la
transparence concernant la gestion des
établissements pénitentiaires" et sur "la
réadaptation des sanctions et la création
d'organismes chargés du suivi et de la
mise en œuvre de la stratégie initiée par
l'État dans ce domaine".

L. B.
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NOMBRE DE DÉTENUS EN ALGÉRIE 

“Pas plus de 60.000 personnes”

POUR 43 SPÉCIALITÉS DIFFÉRENTES 

339 postes de doctorat
ouverts

AVANT-PROJET DE LOI DE FINANCES POUR 2017 

Les nouveaux prix des carburants

LUTTE ANTITERRORISTE À BATNA 
11 casemates et 2 bombes

artisanales détruites 
Onze casemates et deux bombes arti-
sanales ont été détruites lundi à Batna par
un détachement de l'Armée nationale pop-
ulaire (ANP), a indiqué hier un commu-
niqué du ministère de la Défense nationale
(MDN).
"Dans le cadre de la lutte antiterroriste, un
détachement de l'Armée nationale popu-
laire (ANP) a détruit le 26 septembre 2016,
onze  casemates et deux bombes de con-
fection artisanale à Batna (5e Région mili-
taire)", précise le MDN.
Par ailleurs et dans le cadre de la sécurisa-
tion des frontières et de la lutte contre la
criminalité organisée, un détachement de
l'ANP "a arrêté à Tlemcen (2e Région mili-
taire), 4 narcotrafiquants et saisi une
importante quantité de kif traité s'élevant à
12,32 quintaux, ainsi que 3 véhicules, tandis
qu'un autre détachement a intercepté, à
Ghardaïa, (4e Région), 3 narcotrafiquants et
saisi 600 kilogrammes de kif traité chargé à
bord d'un camion".
En outre, à Tamanrasset, Bordj-Badji-
Mokhtar et In-Guezzam, (6e Région), des
détachements de l'ANP "ont appréhendé
18 contrebandiers et saisi un camion, un
véhicule tout-terrain, une importante quan-
tité de denrées alimentaires s'élevant à
38,15 tonnes destinées à la contrebande,
25 groupes électrogènes, 16 marteaux
piqueurs et 17 détecteurs de métaux, tan-
dis que des éléments de la Gendarmerie
nationale ont arrêté un narcotrafiquant en
possession de 15.500 comprimés psy-
chotropes".
A Tlemcen et Biskra (2e et 4e Régions mili-
taires) un détachement de l'ANP et des
éléments des gardes-frontières "ont
appréhendé 14 immigrants clandestins de
différentes nationalités, tandis que des élé-
ments de la Gendarmerie nationale ont
arrêté 4 contrebandiers et saisi 3.244
unités de différentes boissons et 2.650 car-
touches de tabac à Tébessa, (5e Région) et
Oran, (2e Région)".
D'autre part à Annaba, (5e Région), une
unité des gardes-côtes a déjoué une tenta-
tive d'émigration clandestine de (20) per-
sonnes à bord d'une embarcation de con-
struction artisanale.

R. N.  

Mokhtar Felioune.

Le système pénitentiaire en
Algérie a franchi de grands
pas depuis le lancement de la
réforme de la justice en 2003
visant à humaniser les
prisons, prendre en charge les
catégories vulnérables au
sein des établissements
pénitentiaires.
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PAR RACIM NIDAL 

U n réseau spécialisé dans le vol de
voitures a été démantelé par la
brigade de recherches et d'interven-

tion relevant de la Sûreté de Wilaya
d'Alger qui a procédé à l'arrestation de
trois de ses membres et la récupération de
11 véhicules touristiques, a-t-on appris
auprès du chargé de communication.
Le commissaire de police, Ahmed Nacer

Belkacem, a indique que ce réseau,
spécialisé dans le vol de voitures au
niveau de la wilaya d'Alger pour être
revendues dans d'autres wilayas, est com-
posé de cinq membres dont trois ont été
arrêtés et deux autres, en état de fuite, sont
activement recherchés.
Les services de la Sûreté publique ont
présenté au niveau de l'unité de
Bachjarrah les mis en cause arrêtés, âgés

de 30 à 50 ans parmi lesquels figure un
agent administratif à la commune, maillon
de la chaîne de falsification des docu-
ments des voitures volées.
Le commissaire Ahmed Nacer Belkacem
a précisé que 11 voitures ont pu être
récupérées suite à 9 plaintes d'agences de
location de voitures signalant la dispari-
tion des véhicules loués et leurs reventes
sous de fausses identités ou sous de véri-

tables identités. Ce coup de filet a été
mené sous la supervision du procureur de
la République près le tribunal de Rouiba
et les mis en cause ont été déférés sous les
chefs d'inculpation de constitution de
bande de malfaiteurs, escroquerie, faux et
usage de faux en
écriture administrative, usurpation
d'identité, abus de fonction et abus de
confiance.  R. N.  

PAR FAYÇAL ABDELGHANI 

P our mettre un terme à la contre-
façon, au trafic sur l'origine et
les défauts de qualité, l'État
instaure désormais la labellisa-

tion des produits agricoles comme
démarche obligatoire. Les produits
agricoles algériens seront désormais
labelisés. L'opération, qui est menée
par le ministère du Commerce, con-
cerne l'indication géographique et l'ap-
pellation d'origine dont l'objectif est de
s'assurer de bons produits exportables.
Initié dans un cadre de coopération
avec la Commission de l'Union
européenne, ce projet, faut-il le rappel-
er, a commencé les premières démarch-
es de labellisation en novembre 2012
pour une durée de 2 ans. La labellisa-
tion des produits agricoles vient d'être
publiée par décret au Journal officiel
du 20 juillet dernier. Les
démarches de la procédure sont con-
fiées pour le volet de l'exportation à
l'Algex (Agence nationale de l'exporta-
tion) et touchent les produits frais agri-
coles tels les dattes, les produits
vitivinicoles, les pommes, une caté-
gorie d'huile d'olive et certains produits
maraîchers. Selon une source proche
du dossier, de nombreux organismes
comme la Chambre nationale d'agricul-
ture, et les offices de filières agricoles,
comme celui des céréales, ou encore

les ministères du Commerce et de l'In-
dustrie sont concernés par cette
démarche. Un projet de jumelage avec
l'Union européenne a été élaboré dans
le but de "permettre d'assurer une
meilleure connaissance du secteur
agricole et agroalimentaire et des dif-
férentes filières, céréales, du lait et de
la pomme de terre". La démarche vise

également au "renforcement du dis-
positif de reconnaissance de la qualité
des produits agricoles par les signes
distinctifs liés à l'origine". A cet effet,
les procédés de certification de tous les
produits agricoles avec des indications
spéciales sur le code barre, le nom de la
variété du produit, son étiquetage et
son emballage doivent être menés

impérativement à ce niveau. Il y a
quelques mois, le ministère de
l'Agriculture a entamé la délivrance
d'un cahier de charges pour tous les
producteurs qui doivent désormais
tenir compte de toutes les spécificités
mentionnées dessus. Ils fixent ainsi les
aspects liés à la production, transfor-
mation et conditionnement des pro-
duits. A titre illustratif, les produits
classés "bio" doivent être étiquetés et
bien visibles pour les consommateurs
pour être écoulés sur les marchés
extérieurs. Si on prend la pomme pro-
duite en Algérie, il est obligatoire de
mentionner sa variété et son origine.
C'est aussi valable pour la datte, un
produit phare pour les exportations.
Après des plaintes de producteurs et
enquêtes des pouvoirs publics, il s'est
avéré que la datte algérienne est vic-
time de contrefaçon. Une variété pro-
duite en Tunisie est vendue sous le
label algérien sur des marchés interna-
tionaux. C'est cette situation qui a
amené les pouvoirs publics a décréter
"l'obligation du contrôle et vérification
de conformité des produits certifiés".
Autrement dit, tout produit n'ayant pas
bénéficié de son label distinctif est
assimilé à un "produit contrefait ou
non conforme par rapport aux normes
établies".

F. A. 

QUALITÉ DES PRODUITS AGRICOLES 

La labellisation sera obligatoire
Le ministère de l'Agriculture poursuit la démarche de conformité des produits agricoles aux standards voulus. Désormais chaque
produit devra être certifié, avoir un nom de protection et être inscrit dans un fichier national des produits conformes à la qualité.

VOL DE VOITURES

Un  réseau démantelé à Alger

PAR RAYAN NASSIM 

A u total 118 micro-entreprises
ont été financées lors des 7 pre-
miers mois de l'année par l'an-
tenne d'Alger-Centre de

l'Agence nationale de soutien à l'emploi
des jeunes (Ansej), a indiqué hier Samia
Arifi, directrice de l'antenne.
"Notre antenne d'Alger-Centre a pu
financer pas moins de 118 micro-entre-
prises au cours des 7 derniers mois pour
aboutir à la création de 127 postes de tra-
vail", a affirmé Mme Arifi, lors d'une con-
férence de presse.
La directrice a constaté une baisse du
nombre d'entreprises financées par rap-
port aux sept premiers mois de l'année
dernière sans quantifier cette variation.
"Cette baisse s'explique par les nouvelles
orientations concernant les activités à
financer qui ont visé la promotion des
entreprises créatrices de richesses et
d'emplois à l'effet de contribuer à la
réduction du chômage et la réduction de

la facture des importations", a souligné la
directrice.
Ces orientations visent aussi à encourager
la création de projets innovants comme
dans le domaine des TIC et les starts tout
en privilégiant les jeunes diplômés issus
de la formation professionnelle ou des
universités à travers un accompagnement
particulier.
Mme Arifi a précisé qu'il est important de
retenir que l'agence "a enregistré une
hausse dans le nombre de projets de qual-
ité car elle exige des porteurs de projets
de disposer d'une qualification en
adéquation avec l'activité projetée".
"Nous avons enregistré une nette amélio-
ration dans le financement des fonctions
libérales (médecin, dentiste, avocat) et de
l'industrie qui sont passées respective-
ment  de 8 % à 13 % et de 23 % à 29 %
entre 2015 et 2016", a ajouté la directrice.
Par contre, la part du secteur des services
qui représentait 48 % du financement
global en 2015 est passée à 44 % durant

les sept premiers mois de 2016. Quant aux
secteurs de l'agriculture, de la pêche et de
l'artisanat, ils ont connu une stagnation.
Le taux de projets dont les promoteurs
financés sont issus de la formation profes-
sionnelle est passé de 9 % en 2012 à 36 %
en 2015 et à 37 % durant les sept premiers
mois 2016.
Quand aux promoteurs universitaires, le
taux est passé de 8 % en 2012 à 22 % en
2015 et 39 % durant les sept premiers
mois de 2016.
Concernant les projets financés au profit
des femmes, le taux a connu une impor-
tante progression passant de 11 % en 2012
à 32 % en 2016. En 5 ans, le nombre de
projets financés à triplé. Cette hausse est
due à la stratégie adoptée par l'agence qui
a mis au point un programme d'encour-
agement et de soutien aux femmes
porteuses de projets. La directrice a aussi
indiqué que durant les sept premiers mois
de l'année 2016, 168 promoteurs ont été
formés dans le but d'offrir davantage d'op-

portunités à la survie de la micro-entre-
prise. En ce qui concerne le recouvrement
des crédits Ansej, l'antenne a réalisé un
taux de 40 %, soit un montant de
489.737.282 DA alors que la stratégie pré-
conisée par l'antenne est le rembourse-
ment à l'amiable. "En 2016, nous avons
procédé également à l'ouverture des
sièges de deux annexes dont celle de Bab-
El-Oued et de Bouzaréah. L'année 2012 a
enregistrée le plus grand nombre de pro-
jets financés, avec 1.225 projets dans le
secteur des services comme le transport,
la location de véhicules et d'engins ou
encore l'artisanat. L'antenne d'Alger-
Centre de l'Ansej, qui couvre les circon-
scriptions administratives de Bab-El-
Oued, Sidi-M'hamed et Bouzaréah, s'ori-
ente vers le financement de projets au
profit des jeunes diplômés de la formation
professionnelle et des universités,
générant la création de pas moins de
1.238 postes d'emploi en 2015", a ajouté
la directrice. R. N. 

ANSEJ : ANTENNE D'ALGER-CENTRE

118 micro-entreprises financées en sept mois

Abdeslam Chelghoum. 



Le 1er Salon international de la
récupération et de la
valorisation des déchets
industriels "Revade" se tiendra
du 5 à 8 octobre au Palais des
Expositions, ont indiqué les
organisateurs.

P ortant sur la thématique "Les
enjeux économiques du recy-
clage des déchets industriels", ce

salon sera dédié à la problématique du
traitement des déchets industriels dont
les quantités sont estimées à 2,5 mil-
lions de tonnes par an, alors que le
taux de récupération ne dépasse pas
les 7 %.
Organisé par la chambre de commerce
et d'industrie (Caci), en collaboration
avec l'Agence nationale des déchets
(AND), l'agence allemande GIZ,
l'Agence nationale de valorisation des
résultats de la recherche et du
développement technologique
(Anvredet), "Revade" sera une occa-
sion "pour nouer des contacts entre
les fournisseurs de solutions et les
demandeurs de ces solutions, et
chercher les moyens pour encourager
l'investissement dans ce segment d'ac-

tivité", a indiqué Djamila Halliche,
directrice générale de l'Anvredet, lors
d'une conférence de presse.
Une trentaine d'entreprises ont confir-
mé à ce jour leur participation à cet
évènement économique et écologique.
Plusieurs secteurs seront représentés
durant le salon à l'instar de la collecte,
le transport, la transformation des
déchets, la gestion des centres de tri,
le traitement des eaux industrielles
usées et les études en gestion des

déchets industriels. Pour sa part, le
directeur de l'AND, Karim Ouamane,
a souligné que la question de la
gestion des déchets occupe une part
importante dans le programme des
pouvoirs publics, notamment à travers
le Programme national de la gestion
des déchets industriels et spéciaux
(PNAGDES), initié en 2006.
Il a ajouté qu'une stratégie a été mise
en place pour sensibiliser contre le
dépôt anarchique des déchets, la pro-

motion des métiers liés à la gestion
des déchets industriels et la mise en
place de filières de collecte et de val-
orisation.
A une question liée au taux de recy-
clage des déchets industriels en
Algérie, le responsable a reconnu que
ce taux reste très faible.
"On peut dire 6 % ou 7 %. Ce qu'il
faut savoir c'est que ce n'est pas une
chose aisée de donner un taux exact.
Mais le constat est qu'il y a des opéra-
teurs qui s'intéressent davantage à la
récupération des déchets", a-t-il noté.
Le salon sera une occasion pour la
présentation de plusieurs projets réus-
sis dans le domaine de la valorisation
des déchets en Algérie. Il s'agit essen-
tiellement du projet d'usine à Biskra
spécialisée dans la récupération des
déchets des dattes qui sont utilisés
pour l'extraction du sucre (poudre et
liquide) puis la fabrication de confi-
ture et de miel de dattes.
Fruit d'un partenariat algéo-iranien,
cette unité industrielle entrera en pro-
duction dans deux mois, selon
Abdelmadjid Khobzi, président de la
chambre de commerce de Biskra et
coordinateur des chambres du Sud.

R. E.
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SALON INTERNATIONAL DE LA VALORISATION DES DÉCHETS INDUSTRIELS EN OCTOBRE

Nouer des contacts entre les fournisseurs
et les demandeurs de solutions

SALON DE L'ÉLEVAGE ET DE L'AGROÉQUIPEMENT D'ALGER

600 exposants de 39 pays attendus
600 exposants nationaux et étrangers
(39 pays) sont attendus à la 16e édition
du salon Sima-Sipsa, dédié à l'élevage
et à l'agroéquipement prévu du 4 au 7
octobre prochain au Palais des exposi-
tions des Pins maritimes à Alger, ont
indiqué ses organisateurs.
L'évènement, qui associe pour la pre-
mière fois le Salon mondial des four-
nisseurs de l'agriculture (Sima) et le
salon international de l'élevage, de l'a-
groalimentaire et de l'agroéquipement
(Sipsa), présentera les dernières inno-
vations en matière de spécificités des
filières agricoles régionales permet-
tant d'accompagner les agriculteurs et
éleveurs dans leur développement.
Lors d'une rencontre-débat consacrée
à l'exportation des produits agricoles,
le président de Sima-Sipsa, Amine
Bensemmane, a indiqué que cette
alliance permettra de fournir des solu-
tions adaptées et efficaces pour le
développement des ressources agri-
coles au Maghreb et en Afrique.
Matériels, équipements et bâtiments
d'élevage, méthanisation, génétique,
production et santé alimentaire (avi-
cole, bovin...) seront présentés à ce
salon.
Invités d'honneur, les États-Unis
seront présents à travers une trentaine
d'entreprises qui exposeront leurs pro-
duits et solutions dans la filière lait,
semences et irrigation, selon M.

Bensemmane. Plus de 200.000 visi-
teurs professionnels notamment des
agriculteurs, des exploitants, des
éleveurs, des producteurs et des four-
nisseurs sont attendus à cette nouvelle
édition.
Aussi, la manifestation verra l'organi-
sation, par la fondation Filaha Innove,
de plusieurs forums et conférences
dont les thèmes sont axés sur la valori-
sation des produits agricoles, l'organi-
sation interprofessionnelle et la poli-
tique du renouveau agricole et rural
que le gouvernement a mis en place
pour la sécurité alimentaire du pays.
Parmi ces cinq forums, figure Siafil
qui se focalisera sur la normalisation
et l'organisation de la filière fruits et
légumes.
Cette problématique était le thème
retenu pour une conférence-débat
organisée au siège de l'Agence nation-
al de promotion des exportations
(Algex).
C'est dans ce sens que lors de cette
rencontre consacrée à l'exportation
des produits agricoles, les participants
ont appelé à l'organisation de la chaîne
de l'exportation de cette filière de
fruits et légumes et la mise en place
d'une veille normative régissant l'ac-
tivité.
"Le principe consiste, tout d'abord, à
préparer et à sensibiliser les profes-
sionnels de l'agriculture sur l'impor-

tance de la mise en œuvre des normes
relatives à l'exportation de leurs pro-
duits", a préconisé l'expert Mounir
Benabdelouahab.
Il a ainsi proposé la mise en place
d'une centrale chargée de l'achat des
produits agricoles auprès des agricul-
teurs, et ce, en fonction d'une com-
mande identifiée sur le marché inter-
national tout en veillant sur la confor-
mité de ces produits.
Dans le cadre de cette centrale, les
produits doivent être traités d'une
manière spécifique tant au niveau de
l'étiquetage et de l'emballage qu'au
niveau des quantités, du calibrage et
du contrôle.
Le président de l'Association des
exportateurs algériens (Anexal), Ali
Nasri Bey, qui a relevé que l'Algérie
est absente de la liste des pays expor-
tateurs des produits agricoles, a pré-
conisé l'exploitation des 3,5 millions
hectares de terre jachère et d'en con-
sacrer un million hectares à l'export:
"C'est un crime économique d'aban-
donner toute cette surface".
Evoquant l'exportation des dattes, M.
Nasri a appelé à résoudre les prob-
lèmes liés aux ventes de ce produit à
l'international en estimant que la per-
sistance de ces contraintes est un
indice révélateur de l'impuissance du
pays d'aller vers l'export.
Il a alors regretté le fait que l'Algérie

soit parmi les premiers producteurs de
dattes mais qu'elle ne figure qu'en 7e

position dans le classement mondial
des prix.
Les parts de marchés d'exportation
des dattes algériennes dans le monde
sont passées de 3,3 % en 2010 à 5 %
en 2014 pour ce produit qui représente
un milliard de dollars d'échanges
commerciaux mondiaux, selon une
étude de prospection d'Algex.
Les prix bas à l'export de la datte
algérienne, comparativement aux prix
du produit provenant d'autres pays
reflètent une disparité des coûts mais
surtout une perte sèche induite par
l'absence de label de certification.
En effet, sans ce label la marge béné-
ficiaire de l'exportateur se réduit
puisque l'exportation passe par des
importateurs notamment d'Europe qui
achètent à bas prix pour réexporter,
après certification, à un prix plus
élevé.
L'analyse des prix moyens des princi-
paux pays exportateurs relève que la
tonne de dattes algériennes est vendue
à 1.157 dollars contre une moyenne de
2.500 dollars la tonne pour la datte
tunisienne, de 3.010 dollars/t pour la
datte française, de 4.262 dollars/t pour
la datte allemande et de 6.773 dollars/t
pour la datte américaine.

R. E.
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TISSEMSILT, DIRECTION DES SERVICES AGRICOLES

Baisse de la production
céréalière 

NAAMA, DÉSENCLAVEMENT DES ZONES FRONTALIÈRES

Travaux de modernisation des routes 

SANTÉ SCOLAIRE À EL-OUED

Assurée par 39 unités 

Au terme de la campagne
moisson-battage achevée
dernièrement, la wilaya de
Tissemsilt a réalisé une
production estimée à 303.404
quintaux de céréales, soit une
baisse de plus de 344.000 qx par
rapport à la saison écoulée, a
indiqué le directeur des services
agricoles, Mustapha Djakbouk,
précisant que cette quantité
produite est répartie entre
221.148 qx de blé dur, 20.392 qx
de blé tendre, 55.283 qx d’orge et
6.581 qx d’avoine sur une
superficie emblavée de 75.152
hectares.

PAR BOUZIANE MEHDI

S elon le même responsable, cette
baisse est justifiée par la faible
pluviométrie notamment lors des

mois d’avril et de mai derniers affectant
la croissance des épis de blé.
La direction des services agricoles a
enregistré 9.947 ha de terres réservées à
la céréaliculture endommagés à cause

de la faible pluviométrie et reconvertis
en fourrages, a fait savoir l’APS,
aloutant que la coopérative de céréales
et légumes secs (CCLS) de Mahdia
(Tiaret) a collecté, à ce jour, 160.000 qx
de différentes variétés de céréales
produites dans la wilaya de Tissemsilt.
La direction du secteur a mobilisé d’im-
portants moyens matériels pour garantir
la réussite de la campagne moisson-
battage dont 180 moissonneuses
batteuses, 1.020 tracteurs, 124 camions
pour le transport de la production, en

plus de dix points de stockage d’une
capacité globale de 373.000 qx, a rap-
pelé l’APS, soulignant que pour parer
aux incendies des récoltes lors de la sai-
son de la moisson, la DSA a organisé en
collaboration avec la Direction de la
protection civile des sorties de sensibil-
isation exhortant les agriculteurs à la
vigilance, la réalisation de ceintures de
protection contre les incendies, la
maitrise de l’utilisation des moisson-
neuses batteuses et la fourniture de
citernes d’eau dans les champs.   B. M.

Les travaux de modernisation des routes
reliant les régions frontalières, sur le ter-
ritoire de la wilaya de Naâma, se pour-
suivent dans un but de désenclavement
de ces zones, d’impulsion des activités
agro-pastorales et de sécurisation du
trafic routier, a indiqué la direction
locale des travaux publics (DTP).
Visant le développement de la région
agro-pastorale de Bouguerne et la
facilitation des déplacements des
éleveurs à travers le territoire de la com-
mune d’El-Abiodh (60 km au nord de
Naâma), ces travaux de modernisation
portent notamment sur le revêtement
des tronçons routiers dégradés de la
RN-95, reliant sur 40 km les wilayas de
Naâma et Sidi Bel-Abbès, en plus de la
réalisation d’un ouvrage d’art sur cet

axe routier au niveau de la zone de
Fekarine, a précisé le responsable de la
DTP, Habib Semghouni.
Outre la réalisation d’un ouvrage d’art
dans la zone de Kebbaza (commune
d’El-Abiodh), le programme de la DTP
prévoit la réalisation et le raccordement
de l’échangeur à la sortie nord de
Mécheria à la RN6, pour atteindre la
route menant à la région de Tesmouline,
lieu d’installation de nomades et
d’éleveurs, en plus de l’ouverture d’un
autre échangeur dans la région de
Touifza au niveau de l’intersection des
RN6 et 22.
M. Semghouni a fait état aussi de la
finalisation prochaine d’un pont sur la
RN6, des travaux de renforcement de 18
km du tronçon de la RN6 reliant Aïn-

Sefra et Tiout, en plus du renforcement
de la route reliant, sur 20 km, les zones
rurales de Hadjadj et Draâ-Essaâ.
Le secteur compte lancer d’autres pro-
jets, dont la réalisation et la consolida-
tion d’ouvrages d’art au niveau des
zones de Litima et Harmel (daïra de
Mekmène Benamar), l’extension et le
raccordement de deux ouvrages d’art
aux régions de Sidi-Rached et
Theniet-Zebboudj (daïra de Moghrar).
Les travaux d’installation de signalisa-
tion routière et d’éclairage public sur la
voie dédoublée de la RN6, longue de
118 km, se poursuivent, selon la DTP de
Naâma.

APS

Au moins 39 unités de dépistage et de
suivi (UDS) chargées d’assurer des
prestations de santé scolaire exercent à
travers la wilaya d’El-Oued, selon la
Direction locale de la santé et de la pop-
ulation (DSP). Les prestations assurées
par ces UDS profitent à l’ensemble de la
population scolaire (trois paliers) à tra-
vers les 30 communes que compte la
wilaya, a précisé à l’APS le médecin du
service de prévention, Kamel Dif.
Ces UDS permettent d’effectuer des
consultations médicales gratuites, péri-
odiques et obligatoires, à la population
scolaire, notamment les élèves issus de

familles nécessiteuses et vivant en
zones enclavées, et ce en vertu d’un
accord entre les ministères de
l’Education nationale et de la Santé, la
Population et la Réforme hospitalière,
a-t-il expliqué. Les consultations médi-
cales sont assurées par un staff médical
et paramédical englobant 148 prati-
ciens, répartis entre 36 médecins
généralistes, 36 chirurgiens-dentistes,
28 psychologues et 48 paramédicaux,
en plus de la mobilisation de praticiens
spécialistes pour les consultations plus
poussées, selon la même source.
Les UDS sont déployées en fonction de

paramètres liés notamment à la densité
de la population et à la présence de
structures de santé relevant des étab-
lissements publics hospitaliers et de
santé de proximité, afin de rapprocher et
généraliser les prestations de santé des
élèves. Des équipes médicales d’ap-
point sont également mobilisées de
façon périodique, tout au long de la sai-
son scolaire, pour renforcer les consul-
tations médicales assurées aux élèves et
animer aussi des campagnes de sensibil-
isation sur la préservation de la santé
publique, a-t-il encore fait
savoir.                                        APS

EL-BAYADH
3.270 places 

pour cette rentrée
de la formation

Un total de 3.270 nouvelles offres de
formation est offert pour la saison 2016-
2017 (session de septembre) par le
secteur de la formation et de l’enseigne-
ment professionnels (Dfep) dans la
wilaya d’El-Bayadh, selon les respons-
ables locaux du secteur.
Quelque 2.255 postes sont prévus pour
la formation diplômante, dont la forma-
tion résidentielle (975), l’apprentissage
(980), les cours du soir (125) et la for-
mation en milieu rural (100).
Selon la même source, 1.015 places en
formation qualifiante ont également été
retenues pour cette session, dont 350
destinés à la femme au foyer et 300
autres de formation en cours du soir.
Il est fait état, par ailleurs, de 365 places
pour les pensionnaires des établisse-
ments pénitentiaires, en vue de leur
ouvrir des perspectives de qualification,
permettant leur réinsertion sociale.
La nomenclature de formation prévoit
pour cette session de nouvelles spécial-
ités dans la poterie, la céramique, la
mosaïque, la manipulation et l’entretien
de matériels agricoles, l’équipement et
la garniture intérieure des véhicules, ont
fait savoir les services de la Dfep.
Elle englobe aussi des spécialités liées à
l’élevage, la restauration et la réfection
de bâtisses, l’installation des réseaux de
communication et l’exploitation des
réseaux d’eau potable.
Les services de la Dfep, qui ont pro-
longé les délais des inscription au 22
septembre courant, se sont employés à
la réunion de toutes les conditions
nécessaires pour une assurer une rentrée
dans les meilleures conditions, le 25
septembre, à travers les 11 établisse-
ments de formation que compte la
wilaya, selon la même source.

LAGHOUAT
604 logements

pour la commune
d’El-Haouita

Un programme de 604 logements, com-
prenant certaines formules (logement
social, locatif et rural), a été retenu ces
dernières années pour la commune d’El-
Haouita (wilaya de Laghouat), ont
indiqué les responsables de cette collec-
tivité.
Une quarantaine de 40 logements soci-
aux locatifs a été attribuée à leurs béné-
ficiaires, 46 autres sont en cours de réal-
isation, alors que 28 unités du type font
objet d’aménagement et de réalisation
des voies et réseaux divers (VRD), a
précisé le président de l’assemblée pop-
ulaire communale d’El-Haouita,
Belkacem Medjeled.
Le même responsable a fait état aussi de
la réception d’une centaine de deman-
des sur ce type de logement à travers le
territoire de la commune.
S’agissant des aides à l’habitat rural,
M. Medjeled a fait savoir que la com-
mune d’El-Haouita s’est vue accorder
120 logements, déjà attribués, offrant
toutes les conditions de vie décente,
dont leur raccordement aux divers
réseaux, y compris celui du gaz naturel.
La collectivité a également bénéficié
d’un quota de 370 logements ruraux
susceptibles de satisfaire la totalité des
demandes formulées sur ce type de
construction.

APS
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BATNA, SITE ARCHÉOLOGIQUE ICHOUKANE

Démarches engagées
pour sa classification

La direction de la culture a
annoncé le lancement des
démarches relatives à la
classification du site
archéologique, Ichoukane,
situé dans la commune de
Foum-Toub à Batna et
appartenant à la période
protohistorique numide.

PAR BOUZIANE MEHDI

P ortant classification de ce site en
tant que patrimoine culturel et his-
torique national protégé, le dossier

a été avalisé par la Commission
nationale des biens culturels récem-
ment, a indiqué à l’APS le directeur de
la culture, Omar Kebbour, qui a rappelé
que "la non détermination des limites
du site avait empêché en 2014
l’aboutissement d’une première tenta-
tive de classification".
Dernièrement, "une commission de spé-
cialistes en archéologie a inspecté le
site" a encore ajouté le même respons-
able soulignant que le décret de classifi-
cation devra paraître, à l’issue de la
finalisation des démarches, dans le jour-

nal officiel. De son côté le président de
l’assemblée populaire communale de
Foum-Toub, Ali Deragla, a fait savoir à
l’APS que "la classification est un pas
vers la valorisation du tourisme dans la
région, et il a fait état dans cette même
optique d’une proposition d’ouverture
d’une route de deux kilomètres entre les
deux villages de Timerdjine et
Thaguelmouneth en passant par
Ichoukane qui réduira à 12 km et à 10
km les distances séparant Foum-Toub

de respectivement Oued-Taga et Timgad
actuellement de 40 km et 30 km". Le
même élu a précisé que c’est une voie
de 3 km dont 2 km de piste difficilement
carrossable séparant le
chef-lieu de la commune du site naturel
pittoresque, qui renferme notamment
des sépultures mégalithiques de forme
circulaire de 6 à 8 mètres de diamètre.

B. M.

OUARGLA
2.739 nouveaux

inscrits dans 
les CFPA

Pas moins de 2.739 nouveaux inscrits,
dont 1.048 filles, devront rejoindre les
établissements de la formation profes-
sionnelle d’Ouargla au titre de la nou-
velle rentrée de formation profession-
nelle (session de septembre), a-t-on
appris dimanche auprès de la direction
locale de la formation et de l’enseigne-
ment professionnels (DFEP).
Pour permettre à un plus grand nombre
de jeunes de tirer profit des opportunités
de formation, les délais d’inscriptions
ont été prolongés au 22 septembre en
cours, a-t-on indiqué.
Près de 8.835 offres de formation sont
offertes cette session par le secteur de la
formation réparties sur les différents
modes, dont la formation résidentielle,
l’apprentissage, la formation passerelle,
les cours du soir, la formation qualifi-
ante, en plus de la formation de la
femme au foyer qui s’est taillée un total
de 2.250 places, selon la Dfep.
La gent féminine devra bénéficier cette
session d’une panoplie de spécialités et
métiers, dont le dessin sur tissu et soie,
le sablage, la décoration sur verre, la
broderie et la pâtisserie, a-t-on souligné.
Le secteur s’est renforcé à Ouargla par
l’ouverture, au titre de cette session, de
trois établissements, deux centres de for-
mation et d’apprentissage (CFPA) dans
les communes de Blidet-Amor et El-
Borma et un institut spécialisé de la for-
mation professionnelle (INSFP) dans la
commune de Touggourt.
Ces structures portent à une quarantaine
le nombre d’établissements de forma-
tion, dont 17 CFPA, cinq (5) INSFP et
un institut de formation et d’enseigne-
ment professionnels, spécialisé dans la
formation pédagogique et le recyclage
des cadres du secteur, en plus de 18
structures de formation privées agréées.

TINDOUF
Réception de la
route vers Adrar

fin 2017
Le projet de réalisation de la route
nationale reliant sur 460 km la wilaya de
Tindouf à celle d’Adrar sera réceptionné
vers la fin de 2017, a annoncé l
direction des travaux publics (DTP).

La réalisation de cet axe routier névral-
gique, susceptible d’ouvrir de larges per-
spectives de développement entre les
deux wilayas, s’effectue en tranches,
dont une première de 50 km a été récep-
tionnée, tandis que le reste connait
divers taux d’avancement, pour être
livré dans sa totalité avant la fin de
l’année prochaine.
La deuxième tranche du projet porte sur
la réalisation d’un linéaire de 50 km,
dont 30 km ont été achevés, en attendant
le lancement prochain d’une autre de 90
km vers la région d’Erg-Iguidi, scindée
en deux lots, l’un portant sur les travaux
d’aménagement et de terrassement et
l’autre sur le revêtement.
La partie revêtue de cette route nationale
fait l’objet d’opérations périodiques de
modernisation ayant ciblé ces deux
dernières années 137 km, répartis en
tranches, en plus de la rénovation
régulière de sa signalisation, ont indiqué
les services de la DTP.

APS

ARZEW, INSTITUT NATIONAL SUPÉRIEUR DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE

Promotion de la filière automobile
L’Institut national supérieur de la for-
mation professionnelle (INSFP)
d’Arzew, pour promouvoir la filière
automobile, ouvrira ses portes fin sep-
tembre, a annoncé à l’APS le directeur
de la formation professionnelle d’Oran.
Oran "a été retenue en avril dernier par
le ministère de tutelle comme wilaya-
pilote pour développer une main d’oeu-
vre spécialisée dans les métiers de la fil-
ière automobile", a rappelé Abdelkader
Touil, ajoutant que l’ouverture de cet
institut s’inscrit dans une démarche qui
vise à la promotion de ces spécialités.
Cette décision a conduit à l’installation
d’un comité de pilotage sous la tutelle
du ministère de la Formation et de
l’Enseignement professionnels pour la

constitution d’un pôle automobile, a
souligné M. Touil.
L’institut entamera son programme avec
deux groupes de quelque 36 étudiants
devant suivre pendant 30 mois une for-
mation en maintenance industrielle.
Une deuxième spécialité, à savoir celle
de "productique mécanique" sera lancée
à la prochaine rentrée, en 2017.
Le lancement d’autres spécialités se
fera au fur et à mesure, en concertation
avec les partenaires socioéconomiques,
le constructeur automobile Renault
Algérie en l’occurrence, de façon à
adapter le canevas des offres de forma-
tion aux besoins de ces derniers.
D’autres instituts ont été impliqués à
partir de 2016 dans le développement de

la branche de la maintenance et le serv-
ice après-vente automobile, au niveau
de l’INSFP d’Es-Sénia et au CFPA de
Oued-Tlélat notamment.
Le secteur de la formation profession-
nelle de la wilaya d’Oran compte sept
autres projets de centres et instituts de
formation, la réception de 3 parmi eux
étant prévue pour décembre 2016, à
savoir l’INSFP de Béthioua, le CFPA de
Hai Nedjma (Sidi-Chahmi) et le CFPA
de Sidi-El-Bachir (Bir-El-Djir).
La réception des quatre autres projets
est prévue pour décembre 2017, à savoir
INSFP de Belgaid (Bir-El-Djir) et les
CFPA de Mers-El-Hadjdaj, Boutlelis et
Sidi-Chahmi.

APS

ORAN, PROPRETÉ DE LA VILLE

Campagne de sensibilisation
Une campagne de sensibilisation sur la
propreté de la ville d’Oran a été lancée
la semaine dernière par l’entreprise
publique de gestion des centres d’en-
fouissement technique (Epic CET
Oran), aindiqué la directrice de cette
structure, Dalila Chellal.
Elle consiste en une opération d’af-
fichage sur les bus de l’Entreprise du
transport d’Oran (ETO), de supports
publicitaires portant le slogan "Je chéris
ma patrie, j’aime ma wilaya et la pro-
preté de la ville est une affaire de tous",
rédigés en arabe dialectal pour inter-
peller un maximum de personnes, a-t-

elle précisé. La nouvelle campagne
d’information et de sensibilisation se
poursuivra durant un mois et touchera
les lignes de bus les plus fréquentées par
les usagers comme les lignes 11, 37 et B
de l’ETO.
Mme Chellal reconnaît que malgré les
moyens déployés, la gestion des déchets
présente une véritable problématique
dans la wilaya d’Oran. Elle a estimé que
pour renverser la donne, il est néces-
saire d’impliquer le citoyen, générateur
des déchets, et de lui inculquer de nou-
veaux réflexes.
"Ces nouveaux réflexes passent par la

sensibilisation. Il faut rappeler aux gens
qu’il est indispensable de s’impliquer
dans la propreté de leur environ-
nement", a-t-elle jugé sans pour autant
vouloir tout mettre sur le dos du
citoyen.
La même interlocutrice a estimé que les
autorités ont, elles aussi, une respons-
abilité à assumer, celle de trouver des
mécanismes plus efficaces pour la ges-
tion des déchets ménagers, puisque
ceux utilisés aujourd’hui ont prouvé
leur inefficacité.

APS



L'ex-président
ultraconservateur iranien
Mahmoud Ahmadinejad
devrait renoncer à être
candidat à la présidentielle de
mai 2017, après des propos
publics du guide suprême qui
ne l'y encouragent pas, a
estimé lundi le camp
conservateur.

U n certain monsieur "est venu me
voir : pour son propre intérêt et
pour l'intérêt du pays, je ne lui

ai pas dit de ne pas participer (à la
présidentielle), mais que ce n'était pas
dans l'intérêt du pays", a déclaré l'ay-
atollah Ali Khamenei sans jamais
nommer M. Ahmadinejad. "Cela
provoquerait une bipolarisation
nocive pour le pays", a-t-il affirmé
selon son site officiel, ajoutant :
"Aujourd'hui, le pays a besoin d'unité,
en particulier des forces croyantes et
révolutionnaires".
L'ayatollah Khamenei a le dernier mot
dans les grandes affaires du pays, tant
nationales qu'internationales et ses
consignes sont respectées.
Selon Mehdi Fazaeli, ancien patron de
l'agence de presse Fars proche des
conservateurs, "les propos du guide
signifient son opposition à la présence

de Ahmadinejad dans la course prési-
dentielle. (...) Toutes les forces révolu-
tionnaires doivent s'y plier".
"Les forces révolutionnaires doivent
écouter les directives du guide et se
préparer à l'élection dans un nouveau
climat", a également déclaré
Mohammad Reza Mir-Tajedini,
ancien vice-président de Ahmadinejad
chargé des affaires parlementaires,
selon l'agence Fars.
Avant même les déclarations de l'aya-
tollah Khamenei, plusieurs respons-
ables conservateurs, dont l'ancien
vice-président du Parlement,
Mohammad Reza Bahonnar, avaient
fait état d'une demande du guide à
l'ex-président de ne pas se présenter à
la présidentielle, prévue pour le 19

mai 2017. L'actuel président modéré,
Hassan Rohani, élu en 2013, devrait
solliciter un dernier mandat de quatre
ans auprès des électeurs.
Aucune personnalité du camp conser-
vateur ne s'est pour l'instant portée
candidate, mais le maire de Téhéran,
Mohammad Bagher Ghalibaf, pour-
rait à nouveau se lancer dans la
course, après avoir été candidat à deux
reprises, en 2005 et 2013.
A la suite d'une raclée électorale
infligée par les réformistes aux élec-
tions législatives en février, de nom-
breux extrémistes ont vu en
Ahamadinejad le seul espoir de ren-
verser Rohani mais l'intervention de
l'ayatollah pourrait ruiner ces espoirs.
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Ahmadinejad devrait 
renoncer à être candidat

La coalition militaire arabe, inter-
venant sous commandement saoudien
pour soutenir les forces gouvernemen-
tales au Yémen, a prôné lundi un
règlement politique d'ensemble et non
une simple trêve, comme le proposait
quelques heures plus tôt un dirigeant
des rebelles yéménites Houthis.
Saleh al-Sammad, président du
Conseil politique suprême, un organe
non reconnu créé en août par les
rebelles pour "diriger le pays", avait
auparavant proposé une trêve à la
frontière avec l'Arabie saoudite en
contrepartie d'un arrêt des raids
aériens contre la rébellion.
"Je pense qu'il ne s'agit pas d'une
proposition de cessez-le-feu", a
déclaré à l'AFP le porte-parole saoudi-
en de la coalition militaire arabe, le

général Ahmed Assiri. Et pour cause,
a-t-il ajouté, les rebelles "refusent" de
répondre positivement à l'initiative de
paix annoncée le 25 août par le secré-
taire d'Etat américain John Kerry.
Celle-ci prévoit la participation des
Houthis, alliés aux partisans de l'an-
cien président du Yémen Ali Abdallah
Saleh et accusés d'être soutenus par
l'Iran, à un gouvernement d'union
nationale, en échange de leur retrait de
la capitale Sanaa et de vastes zones du
nord, ainsi que la remise des armes
lourdes.
Les combats se sont intensifiés au
Yémen, notamment à la frontière
saoudienne, après la suspension le 6
août de trois mois et demi de pourpar-
lers de paix qui se sont tenus sans suc-
cès au Koweït sous l'égide de l'Onu. 

Le Yémen est déchiré depuis 18 mois
par une guerre civile qui oppose les
rebelles aux forces loyales au chef de
l'état Abd Rabbo Mansour Hadi.
Dans son offre, M. Sammad a
demandé à Ryad "un arrêt de l'agres-
sion terrestre, aérienne et navale, une
cessation des raids aériens et la levée
du blocus imposé à notre pays, en
échange d'un arrêt des opérations de
combat à la frontière et des tirs de
missiles en territoire saoudien" par les
rebelles. La coalition accueille "tout
effort pour un véritable règlement
politique d'ensemble, plutôt qu’une
courte trêve sans contrôle ni observa-
teurs", a-t-il ajouté.

YÉMEN

La coalition arabe refuse une simple trêve

Le Maroc se prépare à une échéance
électorale cruciale, les législatives du
7 octobre, qui pourraient rebattre les
cartes du jeu politique. Depuis leur
victoire historique en 2011, les
islamistes du PJD (Parti de la justice
et du développement) sont au gou-

vernement. Le Premier ministre,
Abdelilah Benkirane, est issu de ses
rangs, mais une autre formation, le
PAM (Parti authenticité et moder-
nité), qui se présente comme parti
progressiste, espère renverser la ten-
dance.

Les islamistes vont-ils confirmer leur
assise populaire ? Des réponses
après un scrutin très attendu qui per-
mettra de redistribuer les cartes ou au
contraire de fermer complètement  le
jeu.

Agences

MAROC

Les islamistes du PJD se préparent 
aux législatives du 7 octobre

SYRIE

La vie reprend
son cours à Alep

La population revient peu à peu dans
les quartiers d’Alep libérés à l’issue
des opérations militaires réussies,
notamment après la reprise de la cir-
culation sur la route dans le quartier
de Ramous.
Les magasins et Les centres commer-
ciaux rouvrent dans la ville. Les
administrations recommencent à
octroyer des services aux habitants.
"Toutes les usines et tous les maga-
sins ont été pillés par les combattants
du Front al-Nosra qui ont bradé les
biens à des commerçants turcs.
Maintenant on aura du mal à tout
rétablir dans de brefs délais", a-t-il
signalé. Un habitant, Fadi, a expliqué
l’importance du retour des habitants
pour l’économie d’Alep.
"La reprise industrielle à Alep aura
un impact positif sur le marché
intérieur dans son ensemble et con-
tribuera à une baisse des prix car le
marché d’Alep occupe une grande
part du marché syrien des denrées
alimentaires et des articles de pre-
mière nécessité", dit-il.
Selon de nombreux habitants d’Alep,
le retour des ouvriers expérimentés
dans les domaines les plus différents,
depuis le textile jusqu’à l’industrie
lourde, permettra d’approvisionner
les consommateurs locaux en pro-
duits de haute qualité.

COLOMBIE

Signature d’un
accord de paix
avec les Farc

Journée historique. Lundi, un accord
inédit a été signé par la Colombie
avec la guérilla des Farc. Le texte met
fin à une guerre fratricide de plus
d'un demi-siècle qui a fait des mil-
lions de victimes. L'accord de paix va
être signé par d'anciens faucons qui
ont fait de la paix leur fer de lance : le
président Juan Manuel Santos et le
chef des Forces armées révolution-
naires de Colombie (Farc, marxistes),
Rodrigo Londoño, plus connu sous
ses noms de guerre de Timoleon
Jimenez et de Timochenko.
La cérémonie, au cours de laquelle

seuls Juan Manuel Santos et
Timochenko prendront la parole,
devait débuter à 17 h sur l'esplanade
du centre des conventions de
Carthagène des Indes, en présence
d'environ 2.500 personnes conviées à
se vêtir de blanc. Parmi elles, 250
victimes arrivées lundi matin des
régions les plus affectées par le con-
flit.

Agences



A près avoir fait des appels
frôlant l'indécence pure et sim-
ple en demandant à la Russie

durant le Sommet du G20 en Chine
des concessions en Syrie, les élites US
ont lancé désormais ce qu'ils nom-
ment les dernières propositions et qui
se résument à trois points principaux:
cessation totale des hostilités en Syrie
et notamment à Alep, interdiction de
survol pour les forces aériennes syri-
ennes du territoire syrien et troisième
point, qui peut-on dire serait le résul-
tat des deux précédents: campagne
aérienne commune russo-étasunienne.
La réalité est pourtant simple. Les
USA qui voient parfaitement que les
groupes terroristes sur lesquels ils
comptaient arriver à leur fin et dans
lesquels d'énormes sommes ont été
investis, notamment de la part des
régimes saoudien et qatari, qui sont au
plus mal depuis les dernières années et
à bout de souffle, ont beaucoup de mal
à accepter de reconnaitre leur défaite
pure et simple. Et essaient donc par
tous les moyens de gagner du temps et
retarder la victoire finale de la Syrie et
de ses alliés sur le terrorisme.
Maintenant parlons perspectives. Mis
à part l'absence totale de morale dans
cette politique étasunienne (et c'est
bien loin d'être nouveau), et qui a
clairement et une fois de plus montré
son vrai visage et ses véritables
intérêts (qui sont tout sauf de lutter
contre le terrorisme), les Etats-Unis ne
savent plus vraiment comment pou-
voir sortir la tête de l'eau, ou en
d'autres termes du chaos syrien auquel
ils ont énormément contribué. En
effet, créer et développer le chaos à
différents endroits du monde, les USA
en sont les champions absolus. Mais
résoudre l'équation de sortie de ce
même chaos, cela ne rentre aucune-
ment dans la compétence des élites
US.
Pourtant l'offre qui leur a été faite par
la Russie aurait permis de sortir de ce
bourbier avec ne serait-ce qu'un mini-
mum de dignité (même si dans le cas
US cette notion est très difficilement
collable). A savoir s'associer offi-
ciellement et réellement à la lutte
antiterroriste et ainsi pouvoir ne
serait-ce qu'au minimum prétendre
avoir contribué au succès final (bien
que vraiment au minimum) dans le
combat contre le terrorisme. Certes, il
leur aurait fallu oublier le plan de faire
tomber les autorités légitimes de Syrie
une bonne fois pour toute. Avoir
accepté cette éventualité aurait effec-
tivement permis aux USA de sortir pas
totalement humiliés. Mais c'est trop
dur à faire pour les élites étasuniennes
due à leur obstination d'imposer leur
volonté partout dans le monde et le
complexe de supériorité développé
depuis la fin de la guerre froide.
Résultat de quoi, les USA tentent de
s'accrocher encore au scénario qu'ils
avaient écrit et dessiné pour la Syrie et

qui désormais s'éloigne de plus en
plus.
Le gouvernement syrien est au plus
fort, grâce à la résistance du peuple
syrien, de son armée et bien sûr à
l'aide de ses alliés russe, iranien, du
Hezbollah libanais, et aussi de la
Chine, dernièrement d'un soutien très
majoritairement diplomatique, com-
mence à prendre position sur d'autres
domaines, y compris militaire (un
accord a d'ailleurs été signé récem-
ment entre Pékin et Damas sur la for-
mation des militaires syriens en
Chine). Les terroristes, eux, sont au
plus bas. De leur propre aveu. Les
élites occidentales et golfistes ne sont

donc simplement pas en mesure de
lancer des propositions de dernière
chance  à qui que ce soit, et encore
moins à la Russie. La dernière chance
au contraire serait pour eux d'accepter
tout simplement le nouveau monde, et
ce nouveau monde commence par la
Syrie. Difficile, oui o nle sait bien.
Mais il le faut. Reste bien sûr une
autre option pour les USA & consorts.

Entrer en guerre directe en Syrie aux
côtés des groupes terroristes pour ten-
ter de les sauver. Mais si cela se pas-
sait, leur masque tomberait définitive-
ment, pas seulement aux yeux d'une
très large partie de l'humanité, mais
aussi aux yeux de leurs propres
citoyens, pour certains pas encore
convaincus.

On en sait plus sur ce
qu'Obama attend de Moscou

dans le dossier syrien
En marge du sommet du G20, Barack
Obama a déclaré que des "différends
sérieux" sur la Syrie persistaient entre

Moscou et Washington, ajoutant qu'il
serait difficile de parachever des suc-
cès sans concessions de la part de la
Russie. Mais de quelles parle-t-il ?
Quelles concessions espère-t-il
décrocher sur le dossier syrien? Alors,
il est bien ambitieux! Concession
numéro 1 : la Russie devrait obliger
les forces aériennes syriennes à arrêter
le bombardement des zones contrôlées

par les forces de soi-disant "opposi-
tion", apparemment afin de donner à
cette dernière la liberté de mouve-
ment. L'exigence concerne notam-
ment les zones où les "groupes
rebelles plus modérés" agissent à côté
du Front Fatah al-Sham (ancien-
nement Front al-Nosra), révèle
Reuters, citant une lettre de l'envoyé
spécial des États-Unis pour la Syrie
Michael Ratney à l'opposition syri-
enne.
Mais M. Obama ne se borne pas à une
seule prétention et insiste d'ailleurs
sur le retrait des forces syriennes d'une
voie d'approvisionnement clé située
au nord d'Alep. La route deviendrait
alors une zone démilitarisée, tandis
qu'une autre route dans le sud-ouest de
la ville serait utilisée pour l'achemine-
ment de l'aide humanitaire. Aucune
des parties ne devraient bloquer l'ac-
cès de l'aide, selon le chef d'État
américain.
Les États-Unis devraient pour leur
part coordonner avec Moscou leurs
actions contre Al-Qaïda — mais ici il
n'y a pas curieusement trop de
détails…
Plus tôt dans la journée, lors d'une
conférence de presse conjointe avec la
première ministre britannique Theresa
May, Obama a déclaré que des "dif-
férends sérieux" sur la Syrie persis-
taient entre Moscou et Washington,
tout en ajoutant qu'il serait difficile de
parachever des succès sans conces-
sions de la part du Kremlin.
Et ce alors que le secrétaire d'État
américain, John Kerry, lui aussi
présent à Hangzhou, en Chine, a
déclaré à l'issue d'une rencontre avec
son homologue russe Sergueï Lavrov
que Washington et Moscou étaient en
effet parvenus à se mettre d'accord sur
toute une série de questions tech-
niques relatives au règlement de la sit-
uation en Syrie et qu'il ne leur restait à
résoudre qu'une "paire de sujets
délicats". 
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La mauvaise foi des USA 
La mauvaise foi des élites étasuniennes ne date pas d’hier et cela n’est une nouveauté pour personne. Mais dans

le cas concret de la Syrie, la politique criminelle des USA atteint effectivement le comble.
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DOSSIER
Les complications associées
au diabète à long terme
affligent une proportion
importante des diabétiques :
environ 4 sur 10 en souffrent,
indépendamment du type de
diabète.

U n taux de glucose sanguin (ou glycémie)
trop élevé, même de façon périodique,
peut occasionner avec le temps de graves

problèmes de santé. Plus le diabète apparaît tôt
dans la vie, plus le risque de complications s'ac-
croît. Il est cependant tout à fait possible de
retarder ou de prévenir la majorité des compli-
cations par un contrôle strict de la glycémie. Un
diabète non diagnostiqué ou mal contrôlé peut
aussi entraîner de graves complications aiguës,
qui sont des urgences médicales.
Complications aiguës du diabète
Acidocétose diabétique
Il s'agit d'un état qui peut être fatal. Lorsque l'or-
ganisme manque d'insuline, il remplace le glu-
cose par un autre carburant : les acides gras.
Cela produit des corps cétoniques qui, eux, aug-
mentent l'acidité de l'organisme.
Symptômes : une haleine fruitée, une déshydra-
tation, des nausées, des vomissements et des
douleurs abdominales. Si personne n'intervient,
une respiration difficile, un état de confusion, le
coma et la mort peuvent survenir.
Comment la détecter : une glycémie élevée, le
plus souvent autour de 20 mmol/l (360 mg/dl) et
parfois plus.
Que faire : si une acidocétose est détectée, se
rendre au service d'urgence d'un hôpital et
contacter son médecin par la suite afin d'ajuster
la médication.
État hyperosmolaire
Lorsque le diabète de type 2 n'est pas soigné, le
syndrome hyperosmolaire hyperglycémique
peut se manifester. Il s'agit là d'une véritable
urgence médicale qui est fatale dans plus de
50 % des cas.
Symptômes : l'augmentation des mictions, une
soif intense et d'autres symptômes de déshydra-
tation (perte de poids, perte de l'élasticité de la
peau, assèchement des muqueuses, accélération
du rythme cardiaque et hypotension artérielle).
Comment le détecter : une glycémie qui dépasse
33 mmol/l (600 mg/dl).
Que faire : si un état hyperosmolaire est détecté,
se rendre au service d'urgence d'un hôpital et
contacter son médecin par la suite afin d'ajuster
la médication.
Complications à long terme
Pratiquement toutes les parties du corps peuvent
subir les contrecoups d'un diabète mal contrôlé :
le cœur, les vaisseaux sanguins, les reins, les

yeux, le système nerveux, etc. Autant d'organes
peuvent être touchés car, avec le temps, l'hyper-
glycémie affaiblit les parois des petits vaisseaux
sanguins qui approvisionnent tous les tissus en
oxygène et en éléments nutritifs.
Troubles oculaires  
Le diabète peut conduire à une détérioration
progressive de la vision. Il peut aussi mener à
la formation de cataractes et au glaucome,
même à la perte de la vue. Les troubles oculai-
res constituent la complication du diabète la
plus fréquente. Pratiquement toutes les person-
nes souffrant du diabète de type 1 en dévelop-
pent, tandis qu'ils touchent 60 % des diabéti-
ques de type 2. La rétine est la partie de l'oeil
la plus souvent touchée, mais d'autres parties
peuvent l'être aussi.
Neurophétie
La neuropathie est le nom donné aux affections
qui touchent les nerfs et qui peuvent être passa-
blement douloureuses, quelle qu'en soit la cause.
Elle se forme dans les 10 premières années du
diabète chez 40 % à 50 % des personnes diabé-
tiques de type 1 ou 2. La neuropathie découle
d'une mauvaise circulation sanguine (donc d'un
apport en oxygène insuffisant pour les nerfs) et
du taux élevé de glucose qui altère la structure
des nerfs. Le plus souvent, le sujet ressent des
picotements, des pertes de sensibilité et des dou-
leurs qui se manifestent d'abord au bout des
orteils ou des doigts, puis remontent progressi-
vement le long des membres atteints. La neuro-
pathie peut aussi toucher les nerfs qui contrôlent
la digestion, la pression sanguine, le rythme car-
diaque, les organes sexuels et la vessie.
Sensibilité aux infections
L'élévation de la glycémie et la fatigue parfois
engendrée par la maladie rendent les diabéti-
ques plus à risque d'infections périodiques par-
fois difficiles à guérir. Il peut s'agir d'infections
de la peau, des gencives, des voies respiratoi-
res, du vagin ou de la vessie. En outre, le dia-
bète peut ralentir le processus de cicatrisation,
ce qui peut causer des infections récalcitrantes
dans les plaies. Les infections aux pieds sont
les plus fréquentes. En partie dues à la neuro-
pathie, elles peuvent s'accompagner d'ulcères,
et parfois même nécessiter l'amputation du pied
en cas de gangrène.
Troubles oculaires
*Des points noirs dans le champ visuel, ou
encore des zones sans vision 

*Une mauvaise perception des couleurs et une
mauvaise vision dans la noirceur 
*Une sécheresse des yeux 
*Une vue embrouillée 
*Une perte de l'acuité visuelle, pouvant aller
jusqu'à la cécité. Habituellement, la perte se fait
de façon progressive.
*Parfois, il y a absence de symptômes.
Consultez un ophtalmologiste régulièrement 
*Neuropathie (affections aux nerfs)
Une diminution de la sensibilité à la douleur, à
la chaleur et au froid dans les extrémités 
*Des picotements et une sensation de brûlure 
*Une dysfonction érectile 
*Un ralentissement de la vidange de l'estomac,
provoquant des ballonnements et des régurgita-
tions après un repas 
*Une alternance de diarrhée et de constipation si
les nerfs de l'intestin sont atteints 
*La vessie qui ne se vide pas complètement ou
parfois de l'incontinence urinaire 
*De l'hypotension orthostatique, qui se mani-
feste par des étourdissements en passant de la

position couchée à la position debout, et qui
peut causer des chutes chez les personnes âgées.
Sensibilité aux infections
*Infections diverses : de la peau (surtout aux
pieds), des gencives, des voies respiratoires, du
vagin, de la vessie, de la vulve, du prépuce, etc.
*Néphropathie (problèmes aux reins)
*De l'hypertension annonce parfois le début de
l'atteinte aux reins.
*La présence d'albumine dans l'urine, détectée
par un test en laboratoire (normalement, l'urine
est exempte d'albumine).
Maladies cardiovasculaires
*Une cicatrisation lente 
*Des douleurs à la poitrine durant un effort (de
*l'angine de poitrine) 
*Des douleurs aux mollets qui gênent la marche
(claudication intermittente). Ces douleurs dispa-
raissent après quelques minutes de repos.
Néphropathie
Le terme néphropathie provient du grec nephros
= rein. Le tissu des reins est constitué d'une mul-
titude de minuscules vaisseaux sanguins qui for-

ment un filtre dont le rôle est d'éliminer les toxi-
nes et déchets du sang. Comme le diabète cause
des troubles vasculaires, les petits vaisseaux des
reins peuvent en être affectés au point d'entraî-
ner une détérioration progressive des reins qui
se manifestera par divers problèmes, allant de
l'insuffisance rénale à la maladie rénale irréver-
sible. Notons que l'hypertension participe aussi
considérablement à la néphropathie.
Maladies cardiovasculaires
Le diabète contribue à l'émergence des maladies
cardiovasculaires. Elles sont de 2 à 4 fois plus
fréquentes chez les diabétiques que dans la
population générale. Un taux élevé de glucose
dans le sang contribue à la coagulation du sang.
Avec le temps, le risque d'obstruction de vais-
seaux sanguins près du cœur (infarctus) ou au
cerveau (AVC) augmente. L'âge, l'hérédité, l'hy-
pertension, l'embonpoint et le tabagisme
accroissent aussi les risques. Les diabétiques de
type 2 ont souvent un profil qui les rend au
départ plus à risque de ce genre de maladie.
En moyenne, les personnes diabétiques de type

2 mourront de 5 à 10 ans plus tôt que celles qui
n'ont pas le diabète. Cela est surtout attribuable
aux maladies cardiovasculaires.
Personnes à risque
Toutes les personnes diabétiques sont à risque
de complications à long terme.
Le bagage héréditaire influence le degré de ris-
que.
Facteurs de risque
Avoir un taux de glucose (glycémie) souvent au-
dessus de la normale 
Souffrir d'hypertension 
Avoir un taux de cholestérol élevé 
Fumer la cigarette.
Mesures préventives de base
Les personnes diabétiques peuvent prévenir ou
du moins ralentir le développement des compli-
cations du diabète en surveillant et en contrôlant
3 facteurs : la glycémie, la pression sanguine et
le taux de cholestérol.
Contrôle de la glycémie
Atteindre et maintenir le plus souvent possible

un taux de glucose sanguin optimal en respec-
tant le protocole de traitement mis en place avec
l'équipe médicale. Des études d'envergure ont
démontré l'importance de bien contrôler la gly-
cémie, peu importe le type de diabète. 
Contrôle de la pression sanguine
Viser une pression sanguine la plus proche de la
normale possible et contrôler l'hypertension.
Une pression sanguine normale aide à prévenir
les dommages aux yeux, aux reins et au système
cardiovasculaire. Vérifier la tension artérielle
régulièrement. 
Contrôle du cholestérol
Au besoin, veiller à maintenir un taux de cho-

lestérol sanguin le plus proche de la normale.
Cela participe à la prévention des maladies car-
diovasculaires, un problème important chez les
diabétiques. Il est recommandé de faire un bilan
lipidique annuel, ou plus souvent si le médecin
le juge nécessaire. Passer les examens médicaux
de suivi recommandés par l'équipe médicale. Un
bilan de santé annuel est impératif tout comme
un examen des yeux. Il est aussi important d'al-
ler voir régulièrement le dentiste, car les diabé-
tiques ont tendance à souffrir d'infections des
gencives.
*Respecter le plan d'alimentation établi avec le
médecin ou le spécialiste de la nutrition 
*Pratiquer une activité physique d'au moins 30
minutes, idéalement tous les jours 

*Boire beaucoup d'eau en cas de maladie, par
exemple, si on souffre d'une grippe. On rem-
place ainsi les liquides perdus et on peut préve-
nir le coma diabétique.
Avoir une bonne hygiène des pieds et les exami-
ner tous les jours. Par exemple, observer la peau
entre les orteils : rechercher tout changement de
couleur ou d'apparence (rougeurs, peau en écail-
les, vésicules, ulcères, durillons). Informer son
médecin des changements notés. Le diabète
peut causer de l'insensibilité dans les pieds. Tel
que mentionné précédemment, de petits problè-
mes mal soignés peuvent dégénérer en graves
infections. Les médecins ont longtemps recom-
mandé aux personnes diabétiques âgées de 40
ans et plus de prendre une faible dose d'aspirine
(acide acétylsalicylique) chaque jour pour pré-
server la santé du cœur et des vaisseaux san-
guins. L'objectif était essentiellement de réduire
les risques de crise cardiaque. Depuis juin 2011,
la société canadienne de cardiologie déconseille
l'aspirine à titre préventif, autant pour les diabé-
tiques que pour les non-diabétiques10. Il a été
évalué que la prise quotidienne d'aspirine n'en
vaut pas la peine, étant donné sa très faible effi-
cacité en prévention et les effets indésirables qui
peuvent y être associés. En effet, l'aspirine
entraîne un risque de saignements digestifs et
d'accident vasculaire cérébral (AVC) hémorragi-
que. Sensibilité aux infections. Les infections
seront généralement combattues à l'aide d'anti-
biotiques ou de fongicides (qui combattent les
champignons), selon le cas.
Néphropathie
En première ligne, le médecin prescrira généra-
lement un médicament pour contrôler la tension
artérielle et fera certaines recommandations ali-
mentaires. En fin de compte, la dialyse ou la
transplantation rénale pourraient s'avérer incon-
tournables. Dans le cadre de sa démarche de
qualité, Passeportsanté.net vous propose de
découvrir l'opinion d'un professionnel de la
santé.
Le Dr Jacques Allard, médecin généraliste, vous
donne son avis sur les complications du diabète 
On peut prévenir un bon nombre de complica-
tions du diabète et en atténuer les conséquences.
Mais ces dernières ne sont tout de même pas
négligeables et peuvent sérieusement porter
atteinte à la qualité de vie. Les diabétiques doi-
vent donc être très bien renseignés, respecter le
suivi établi par le médecin (malgré les nom-
breux rendez-vous, parfois) et développer de
nouvelles habitudes de vie. Je recommande
encore fortement la fréquentation d'un Centre de
jour pour personnes diabétiques ou d'un groupe
de soutien si un tel centre n'est pas accessible.

MALADIE MÉTABOLIQUE 

Les complications du diabète



MIDI LIBRE
N° 2896 | Mercredi 28 septembre 201614 DOSSIER

Le manque d'insuline va
induire une soif intense.
L'enfant va boire et uriner
beaucoup plus que
d'habitude. Il souffre parfois à
nouveau d'énurésie alors que
la propreté de nuit était
acquise. 

A la découverte de la maladie, les
douleurs abdominales sont
présentes dans environ un quart

des cas (23 %). Les plus grands
présentent une grande fatigue et un
amaigrissement. Lorsqu'il existe des
signes évocateurs chez un enfant ou
un adolescent, un dosage du taux de
glucose dans le sang suffit en général
à confirmer le diagnostic. 
En pédiatrie, les insulines sont d'ac-
tion rapide et intermédiaire, avec en
général deux injections par jour.
D'injections faciles, elles exigent
néanmoins une technique rigoureuse.
L'âge auquel l'enfant diabétique peut
réaliser les injections lui-même est
très variable. Entre 8 et 12 ans, il peut
être encouragé à devenir autonome
dans la gestion de sa maladie. 
D'un point de vue nutritionnel, les
apports nécessaires à une croissance
et à un développement normaux sont
similaires chez l'enfant diabétique et
l'enfant bien portant. La régularité des
apports alimentaires et la stabilité de
la quantité de glucides doivent toute-
fois être surveillés. 
Les activités physiques sont à encour-
ager chez l'enfant diabétique.
Toutefois les parents doivent savoir
qu'une activité physique intense peut
provoquer une acidocétose si l'équili-
bre glycémique est mauvais.
Les voies de recherche consistent à
améliorer les techniques existantes en
miniaturisation des techniques d'in-
jections, des capteurs pour la mesure
de glucose ou des pompes à insuline.
L'immunothérapie (visant à contrer la
réponse immunitaire de l'organisme)
et la thérapie cellulaire (qui consiste à
greffer des nouvelles cellules de pan-
créas) sont autant de pistes que la
médecine explore aujourd'hui.

Luc Blanchot
Comment gérer son diabète quand

on est enfant ?
Une maladie chronique qui boule-
verse le quotidien et dont le traitement
contraignant est difficile à gérer à cet
âge. Comment prendre en charge ces
patients ? Quels outils sont mis à leur
disposition pour les responsabiliser ?

Le diabète de type 1 augmente
chez les jeunes

Le diabète de type 1 est celui qui
touche le plus les enfants et les ado-
lescents. Il apparait quand les cellules
du pancréas qui fabriquent l’insuline
ont presque toutes été détruites par le
système immunitaire. Le patient dia-
bétique, en maque d’insuline, ne peut
plus réguler son taux de sucre dans le
sang. La maladie se manifeste

généralement par un besoin exagéré
de boire de l’eau, des urines extrême-
ment abondantes (jusqu’à 10-15 litres
par jour !), et une perte de poids

soudaine. En France, 18 000 enfants,
adolescents et jeunes adultes de 6 à 25
ans souffrent de diabète de type 1, un
chiffre en hausse de 3,7 % par an.
Selon l’InVS, l’incidence* du diabète
de type 1 chez l’enfant et l’adolescent
en France serait de 13,5 individus
pour 100 000. Et l’âge d’apparition de
la maladie se rajeunirait d’année en
année. Selon le Pr Alfred Penfornis,
endocrinologue-diabétologue au
Centre hospitalier Sud Francilien, "le
pic d’apparition de la maladie se situe
entre 10 et 14 ans. Mais le nombre
d’enfants touchés par le diabète de
type 1 entre 1 et 4 ans augmente de
plus en plus".

L’importance de l’annonce du
diagnostic

"On m’a balancé le mot diabète aux
urgences sans me dire de quoi il
s’agissait et sans me dire que ma vie
allait changer", se souvient Léa, 16
ans et diabétique depuis qu’elle a 11
ans. L’annonce du diagnostic d’un
diabète de type 1 reste souvent suc-
cincte. Or les jeunes patients et leur
famille ont besoin d’être informés sur
ce qui les attend : une auto-surveil-
lance glycémiquepluriquotidienne (4
à 6 fois par jour dans l’idéal) et des
injections d’insuline plusieurs fois par

jour. Les enfants doivent aussi
apprendre à compter les glucides con-
tenus dans leurs repas pour adapter
leurs doses d’insuline. Des contraintes

dont on se passerait bien quand on est
enfant ou adolescent. "Les soignants
ont tendance à minimiser la maladie
pour ne pas affoler les jeunes diabé-
tiques. Grosse erreur ; il vaut mieux
répondre à toutes leurs questions, ne
rien leur cacher et surtout les écouter
pour éviter un choc traumatique",
insiste le Pr Penfornis.

La rébellion et le rejet 
de la maladie

Trouver un bon équilibre glycémique,
voilà la difficulté principale des per-
sonnes diabétiques. Or, les études
T1D et Teens ont montré que seul un
tiers des enfants et adolescents diabé-
tiques parvenaient à réguler leur gly-
cémie de façon autonome. Contrôles
glycémiques répétés, difficultés à
adapter les doses d’insuline en fonc-
tion des repas ou de l’activité
physique, crainte de surpoids… les
facteurs qui nuisent à l’observance du
traitement sont nombreuses à l’ado-
lescence. La rébellion ou le rejet de la
maladie conduisent même certains
patients qui ne se sentent pas malades
à arrêter leur traitement. "Il s’agit
d’un processus d’adaptation du fait
de se soigner seul. Comme beaucoup
d’adolescents, les jeunes diabétiques
peuvent être insouciants et se mettre

en danger plus ou moins volontaire-
ment pour rechercher les limites de la
maladie", explique Audrey Dahoui,
psychologue hospitalière au CHU de
Besançon.

Injections ou pompe 
à insuline ?

Difficulté en plus pour les adolescents
diabétiques, l’augmentation des
besoins en insuline à cette période de
la vie demande davantage d’injections
au quotidien. Si les jeunes diabétiques
ont le choix entre piqûres ou pompes
à insuline, il semblerait que la plupart
optent pour la deuxième option. Selon
le Dr Penfornis, "c’est un outil qui
facilite la prise en charge pour les
jeunes qui acceptent et s’impliquent
dans leur diabète". En revanche, pour
ceux qui n’acceptent pas le diabète,
"la pompe leur rappelle en perma-
nence cette maladie qu’ils veulent
oublier".
Chaque patient est différent, c’est à lui
de choisir ce qui lui convient le mieux
après avoir été informé par des profes-
sionnels de santé et testé les deux
traitements.

Des outils pour accompagner
les jeunes diabétiques

Parce que le diabète reste une con-
trainte au quotidien, le spécialiste des
innovations médicales, Roche, a créé
l’application pour Smartphone Gluci-
Check. Disponible sur App Store et
Google Play, cette appli permet aux
patients d’évaluer à tout moment les
quantités de glucides dans leur repas
et d’enregistrer des événements qui
peuvent influencer leur glycémie
(stress, sport, fatigue). Les jeunes dia-
bétiques et leur entourage peuvent
également partager leur expérience de
la maladie et s’informer sur le diabète
en allant sur le siteDiabète et ados. Le
site est divisé en plusieurs rubriques
sur la gestion de la maladie au quoti-
dien, l’alimentation, les idées reçues,
des témoignages de patients…

Annabelle Iglesias Conférence de
presse "Diabète et adolescence :

comment les accompagner ?" 

DIABÈTE DE L'ENFANT

Symptômes et traitement
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Le long métrage "La route
d'Istanbul" du réalisateur
franco-algérien Rachid
Bouchareb ouvrira, lundi à
Bombay la 7e édition du
Festival du film de Jagran,
rapporte la presse indienne.

L es films, roumain Sieranevada,
Sarbjit d'Inde et Les plantes du
Chili seront également projetés lors

de cette manifestation internationale qui
sera l'invitée de Bombay jusqu'au 2
octobre. La route d'Istanbul est une
coproduction algéro-franco-belge. Le
long métrage de 92 minutes raconte la
détresse et les combats d'une mère qui
découvre que sa fille allait intégrer les
combattants en Syrie.
Selon son réalisateur, le film, coécrit par
Yasmina Khadra, Zoé Galeron et Olivier
Lorelle, et projeté hors compétition à la
66e Berlinade (2016), revient sur le
désarroi des familles des Djihadistes.
Le festival du film de Jagran, une initia-
tive du groupe Jagran Prakshan, vise à
créer une culture d'appréciation du ciné-
ma. Il se propose de mettre en place une
plate-forme pour relier le grand public
en Inde et ailleurs avec les contenus
cinématographiques.
Habitué de la Berlinale où il a été sélec-
tionné en compétition à trois reprises
avec Little Senegal en 2001,London
River en 2009 et La Voie de l’ennemi en
2014, Rachid Bouchareb y est revenu
avec La Route d’Istanbul, montré en
première mondiale dans la section
Panorama. Dans ce film produit pour la
télévision, notamment avec Arte, Élisa-
beth vit avec sa fille dans la campagne
belge. Sa vie bascule le jour où elle
apprend par la police qu’Elodie est par-
tie rejoindre l’organisation État
islamique. Passés le choc et la sidéra-
tion, puis la découverte d’un message
vidéo qui lui révèle la double vie de sa
fille, Élisabeth décide d’aller sur ses
traces en Turquie et en Syrie. 
La Route d’Istanbul a été écrit par
Rachid Bouchareb, en collaboration
avec Yasmina Khadra, Zoé Galeron et

Olivier Lorelle. D'origine algérienne, né
à Paris, Rachid Bouchareb commence
sa carrière comme assistant de mise en
scène à la télévision, de 1977 à 1984.
Durant cette période, il réalise quelques
courts métrages. Rachid Bouchareb
réalise son premier long métrage en
1984. En 1989, il entame une carrière de
producteur de cinéma en s'associant à
Jean Bréhat pour créer la maison de pro-
duction 3B. Ainsi il produira plusieurs
films, notamment La Vie de Jésus
(1998), L'Humanité (2000), Flandres
(2006), des films de Bruno Dumont qui
sont récompensés auFestival de Cannes.
Rachid Bouchareb réalise ensuite
plusieurs longs-métrages. Il est à
plusieurs reprises nommé pour ses
films. En 1991, Cheb est primé au festi-
val de Cannes, et présenté en compéti-
tion pour l'Oscar du meilleur film
étranger. En 1995, Poussières de vie est
nommé pour l'Oscar du meilleur film
étranger. En 2001, Little Senegal est
nommé pour l'Ours d'or de Berlin et
reçoit le Prix du meilleur long métrage
au 11e Festival du cinéma africain de
Milan. Mais le plus grand succès fut
celui d'Indigènes en 2006 qui fut en lice
pour la Palme d'or et reçut le Prix
d'interprétation masculine pour l'ensem-
ble de ses acteurs au Festival de Cannes

2006. Rachid Bouchareb reçoit le Prix
Henri Jeanson, décerné par la SACD,
pour l’ensemble de son œuvre en 2006.
En février 2009, son film London River
reçoit une distinction à la Berlinale
(Festival de Berlin, 05-15 février 2009).
L'acteur Sotigui Kouyaté y reçoit l'Ours
d'argent du meilleur acteur.
Rachid Bouchareb est aussi scénariste.
Il a notamment écrit les scénarios de
tous ses longs métrages. Celui
d'Indigènes lui a notamment valu un
César.
En avril 2007, il est nommé Chevalier
de la Légion d'honneur . Il est également
membre du conseil d'administration de
la Fémis.
En 2011, il débute le tournage du pre-
mier volet de sa trilogie américaine :
Just Like a Woman, un road movie avec
Sienna Miller et Golshifteh Farahani en
2012 suivi d'un deuxième, La Voie de
l'ennemi en 2013.
En 2014, il réalise avec l'historien
Pascal Blanchard une série télévisée
historique, Frères d'armes, présentant
en 50 courtes biographies des hommes
et femmes du monde entier (et en
particulier de l’ancien empire colonial
français) ayant combattu au service de
la France.

Une exposition sur la richesse et la
beauté de l’artisanat traditionnel et des
produits du terroir algérien, s’est
ouverte lundi, dans l’ex-salle de cinéma
de la ville des Ouadhias (35 km au sud
de Tizi-Ouzou).
Cette manifestation organisée par l’as-
sociation Trésor touristique algérien
(Atta) en collaboration avec la direction
locale du tourisme et de l’artisanat, dans
le cadre de la célébration de la journée
mondiale du tourisme, a regroupé une
quarantaine d’artisans représentant la
wilaya de Tizi-Ouzou et celles d’Alger,
Boumerdès, Béjaïa, El-Oued et Tipasa.
La robe kabyle notamment la célèbre
Thijihlith habit traditionnel des femmes

des Ouadhias, trône fièrement au milieu
de l’exposition s’accaparant la majorité
des étals. La poterie, le tapis et le bijou
traditionnel kabyle, algérois et de Oued
Souf, le miel, les gâteaux traditionnels
et les produits dérivés des dates, sont les
principaux  produits exposés.
"Cette manifestions qui s’étalera sur
trois jours, vise à promouvoir les pro-
duits de l’artisanat et du terroir. Elle est
aussi une occasion pour mettre en exer-
gue le rôle que peut jouer l’artisanat et
les produits du terroir dans la promo-
tion du tourisme", a indiqué à l’APS la
présidente de l’Atta, Dahmani Ouardia.
La participation des autres wilayas a
pour but "d’assurer un échange culturel

inter wilayas pour faire découvrir à nos
hôtes, le trésor touristique balnéaire de
montagne et artisanale, de notre
wilaya", a ajouté Mme Dahmani.
Atta ambitionne de participer à l’effort
de relance du tourisme local dans la
wilaya de Tizi-Ouzou, notamment celui
de montagne, par l’organisation d’une
caravane à travers plusieurs localités de
Tizi-Ouzou, avec la participation
d’autres wilayas du pays. 
Cette caravane a pris le départ, en mai
dernier, à partir de la commune de Tizi-
Rached, avant d’arriver ce lundi dans la
ville des Ouadhias. Elle se rendra
prochainement à Tigzirt puis Azazga, a
indiqué cette même interlocutrice.

La célébration du mois du patrimoine se
poursuivra mardi dans la ville de Tizi-
Ouzou, par une exposition sur les poten-
tialités touristiques et la richesse arti-
sanale de la wilaya qui sera organisée, a
la maison de la culture Mouloud-
Mammeri, par la direction locale du
tourisme et de l’artisanat.
Cet événement placé sous le slogan,
"promouvoir l’accessibilité universelle
en faveur d’un tourisme pour tous", s’é-
talera sur deux jours et comportera
également des conférences sur le thème
de l’investissement et l’accessibilité au
foncier touristique à Tizi-Ouzou.

FESTIVAL DE THÉÂTRE 
PROFESSIONNEL À GUELMA

El Khotoba lance
la compétition  

La pièce El Khotoba de la coopéra-
tive Ettaj de Bordj-Bou-Arreridj a
ouvert dimanche au théâtre région-
al de Guelma Mahmoud-Triki la
compétition officielle de la 10e édi-
tion du Festival culturel de théâtre
professionnel.
Adaptée d’une œuvre d’Antoine
Tchékhov et mise en scène par
Halim Zedam, l’œuvre de plus
d’une heure traite, sur un ton
humoristique, du poids du doute et
du manque de confiance dans l’ef-
fritement des relations entre
proches et voisins.
Cinq pièces d’expression arabe et
amazighe rivaliseront jusqu’à jeudi
pour la première place qualificative
pour le festival national de théâtre
professionnel prévu novembre
prochain à Alger.
Le ministre des Moudjahidine,
Tayeb Zitouni, en visite de travail
avait symboliquement lancé la
compétition de ce festival dont le
jury présidée par Sonia est com-
posé des comédiens Djamel
Dekkar, Nabil Benseka, Ali
Djebara et le metteur en scène
Aïssa Djekati.
Outre El Khotoba, les pièces Ki
choghl de la troupe Mimisse de
Bordj-Bou-Arreridj, Hassan El
Khouaf de l’association Thalle de
Tizi-Ouzou, Ech kelbek met de l’as-
sociation El Beliri de Constantine
et  Ma’doubet El liâm de l’associa-
tion Maraya de la même wilaya
sont également en lice.
Le programme de la seconde
journée de la compétition prévoit la
présentation de la pièce
Ech kelbek met sur la scène de la
maison de la culture Abdelmadjid
Chafai pour des "raisons
techniques", indiquent les organisa-
teurs.

CULTURE
FESTIVAL CINÉMATOGRAPHIQUE DE JAGRAN 

La route d'Istanbul 
ouvre la 7e édition

PRODUITS DU TERROIR ALGÉRIEN À OUADHIAS

Exposition sur la richesse de l’artisanat traditionnel  



REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE
ET POPULAIRE

WILAYA DE GHARDAIA

DIRECTION DE L’URBANISME, DE L’ARCHITECTURE
ET DE LA CONSTRUCTION

2ÈME MISE EN DEMEURE

Une deuxième mise en demeure est adressée à l’entreprise des travaux
publics et de l’hydraulique, représentée par Mr. ARSIOUI Ahmed
domiciliée à la cité Marmad Ben S’mara - Ghardaïa, titulaire du marché
n°10/2015 du 26/04/2015 portant sur le projet de réalisation de la route
reliant le lotissement Ioumad Malika  Lot 62 commune de Ghardaï a et
du revêtement du boulevard allant de la route de l’Union africaine à la
cité Ouled Faredj  - lot n° 63- commune de Menia, visée par le contrô-
leur financier sous le n° 323 du 26.05.2015 conformément à l’ODS
n° 175 du 22.07.2015  d’une durée de réalisation de trois (03) mois et

par suite de la première mise en demeure du du 07.02.2016  et la visite
sur site - lieu du projet - Lotissement Ioumad Malika commune de
Ghardaïa où il a été constaté un arrêt total des travaux un délai de 72
heures à compter de la date de la première parution du présent avis dans
la presse nationale ou dans le BOMOP est octroyé à l’entreprise pour
approvisionner le chantier en moyens humains et matériels nécessaires
afin de rattraper le retard considérable enregistré dans la réalisation du
projet.
Faute par l’entreprise de satisfaire aux obligations de la présente mise en
demeure dans les délais fixés ci-dessus, la résiliation du marché sera
prononcée à l’encontre de l’entreprise en appliquant les mesures coerci-
tives prévues par la réglementation en vigueur et notamment son
insertion dans la liste nationale des entreprises transgressant leurs
engagements.
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FOOTBALL, CHAMPIONNAT DE LIGUE 1 MOBILIS 

Kamel Mouassa dos au mur  
CM 2018

Les 23 du Cameroun
contre l'Algérie

Le sélectionneur belge des Lions
Indomptables du Cameroun, Hugo
Broos, a communiqué aujourd'hui la
liste des 23 joueurs convoqués en vue
de la rencontre contre l'Algérie, quali-
ficative à la coupe du monde 2018 et
prévue le dimanche 9 octobre à 20h30
au stade Mustapha-Tchaker de Blida.

Gardiens de but 
1. Ondoa Fabrice (FC Séville) 2. Onana
André (Ajax Amsterdam) 3. Pouaty
Moise (Union de Douala)

Défenseurs
4. Nyom Alan (Watford) 5. Nkoulou
Nicolas (Lyon) 6. Chedjou Aurelien
(Galatasaray) 7. Oyongo Bitolo
Ambroise (Impact de Montréal) 8. Fai
Collins (Standard de Liège) 9. Ngadeu
Ngadjui (Slavia Prague) 10. Djettei
Mohamed (Gymnastic Taragone) 11.
Bedimo Henri (Olympique Marseille)

Milieux de terrain
12. Siani Sébastien (KV Oostende) 13.
Kom Franck (Karlsruhe) 14. Djoum
Arnaud (Hearts) 15. Mandjeck Georges
(Metz)

Attaquants
16. Njie Clinton (O. Marseille) 17. Salli
Edgar (FC Nuremberg) 18. Toko Karl
(Angers) 19. Abang Anatoles (BK
Avarta Danemark) 20. Zoua Jacques
(Kaiserlautern) 21. Choupo Moting (FC
Schalke 04) 22. Aboubakar Vincent
(Besiktas) 23. Moukandjo Benjamin
(FC Lorient)

CHAMPIONNAT DU MONDE
MILITAIRE DE MARATHON

l'Algérie 
représentée par
quatre athlètes

Quatre athlètes algériens seront engagés
au Championnat du monde militaire de
marathon prévu le dimanche 2 octobre
2016 à Turin (Italie), a annoncé lundi la
Fédération algérienne d'athlétisme
(FAA). "Les athlètes El Hadi
Laameuche, Hakim Sadi, Mohamed
Belounis et Badreddine Amirat socié-
taires du Centre de regroupement et de
préparation des équipes militaires
(CRPESM) représenteront l'Algérie à
Turin", a indiqué la FAA.
Ces marathoniens "tenteront d'occuper
des places honorables et améliorer
leurs performances dans cette compéti-
tion dans laquelle ils sont engagés sur
la base de leurs résultats", a précisé la
même source. La préparation des ath-
lètes "a tenu compte de la participa-
tions aux derniers Jeux Olympiques
(JO-2016) de Laameche et Sadi pour
lesquels il a été question surtout de
récupération et de remise en forme.
Pour les deux autres la préparation a
été tracée bien à l'avance pour être
prêts le jour de la compétition", a pour
sa part expliqué l'entraîneur national
Abdelkrim El Amri. La délégation
sportive algérienne est attendue le 30
septembre 2016 en Italie.

La JS Kabylie est incapable de
s'imposer même sur sa
pelouse en se contentant, à
chaque fois, du partage de
points avec ses adversaires.
L’entraîneur, Kamel Mouassa,
est appelé à trouver la bonne
formule qui évitera à son
équipe la crise. 

PAR MOURAD SALHI

P artis avec de grands espoirs, les
Canaris ont été accrochés, pour la
troisième fois, sur leurs bases du

1er-Novembre à Tizi-Ouzou. Les
hommes de Kamel Mouassa ont donné
l'impression d'être mal à l'aise sur leurs
bases. Les coéquipiers d’El Hadi
Boulaouidet ont perdu leur verve et leur
équipe reste très vulnérable, autant à
domicile qu’à l'extérieur. Si la JSK
multiplie les contre-performances, c'est
parce qu’il existe un blocage
psychologique au sein du groupe et les
joueurs évoluent la peur au ventre. A
domicile comme à chaque sortie, les
Canaris laissent filer la victoire et
n'arrivent plus à provoquer le déclic.
Les coéquipiers de Ziaya perdent de
plus en plus leurs moyens techniques et

physiques à cause de cette mauvaise
posture qui n’a que trop duré et qui pèse
lourd sur eux. Ainsi, le problème est
surtout d'ordre psychologique. Reste
maintenant à savoir si cette sortie ratée à
domicile ne va pas laisser des traces.
Une piètre prestation contre le CA
Batna, pourtant loin de constituer un
foudre de guerre, suscite encore des
interrogations dans l’entourage du club.
Un match nul au goût de défaite et qui a
énormément déçu les inconditionnels
des Jaune et Vert. La déception ne con-
cerne pas le résultat seulement mais
aussi la prestation des joueurs sur le ter-
rain. Les partenaires d’Asselah ont
trébuché devant une équipe des Aurès
qui ne misé que sur le point du match
nul. Un sérieux travail psychologique
attend l’entraîneur Kamel Mouassa en
ce moment pour espérer remettre le
groupe sur rail. "Les joueurs au lieu de
rester concentrés sur leur match, pen-
saient beaucoup plus au résultat. Les
joueurs avaient une autre préoccupa-
tion : la peur de mal faire. J’ai constaté
que l’ensemble des joueurs, sans
aucune exception, jouaient avec la peur
au ventre. On ne peut pas réaliser des
résultats positifs si on ne s’aventure pas.
Encore une fois, je regrette le position-
nement des attaquants sur le terrain. Je
ne reconnais pas mon équipe quand on

a le ballon. Chacun va, de son côté,
pour essayer de marquer. C’est faux, on
ne peut pas marquer d’une manière
hasardeuse. Tout est étudié. Nous avons
eu pas mal d’occasions que mes joueurs
n’ont pas été exploitées. Ce n’est pas un
hasard, cela est dû à la précipitation", a
indiqué l’entraîneur des Jaune et Vert
Kamel Mouassa.
Une chose est sûre, l’équipe ne tourne
pas bien, et  les joueurs sont appelés à
redoubler d’efforts. Il ne faut pas se
cacher derrière les erreurs d’arbitrage  et
autres futilités, il faut tirer les enseigne-
ments et aller de l’avant. Les choses ne
marchent pas comme le souhaitent les
milliers des inconditionnels et le staff
technique est appelé à trouver les
solutions adéquates. Les journées se
suivent et se ressemblent pour cette
prestigieuse formation habituée
aux premiers rôles. La perte de points se
multiplie et le niveau technique des
joueurs parfois laisse à désirer. A
l’allure où vont les choses, la JSK risque
revivre le scenario des années
précédentes.

M. S.

La liste des 23 joueurs algériens convo-
qués pour la rencontre Algérie-
Cameroun du 9 octobre prochain au
stade Mustapha-Tchaker de Blida pour

le compte de la première journée des
qualifications de la Coupe du monde
2018 sera dévoilée jeudi, a annoncé
lundi la Fédération algérienne de foot-
ball (FAF).
Selon la même source, les noms des 23
joueurs seront dévoilés par le sélection-
neur national Milovan Rajevac avant le
début de la conférence de presse qu'il
animera jeudi à 11h au Complexe
olympique Mohamed-Boudiaf d’Alger.
La sélection algérienne entamera sa pré-
paration le dimanche 2 octobre au
Centre technique national de la
Fédération algérienne de Sidi Moussa
(Alger). De son côté, le sélectionneur du
Cameroun, Hugo Broos, a communiqué
lundi la liste des 23 joueurs retenus pour
la rencontre des Lions Indomptables
contre les Verts.
L'entraîneur belge n'a pas retenu le
désormais ex-capitaine des Lions

Indomptables, Stéphane Mbia, et le cap-
itaine de Sochaux (France),
Adolph Teikeu.
En prévision de la rencontre contre les
Verts, le Cameroun effectuera un stage
du 2 au 7 octobre à Marseille avec, au
menu, un match amical contre
l'Olympique de Marseille (Ligue 1
française) le mercredi 5 octobre à
11h00, précise la Fécafoot (Fédération
camerounaise de football).
Les hommes d'Hugo Bross rallieront
Alger le vendredi 7 octobre. Une fois
sur place, les Lions Indomptables
effectueront une seule séance d'en-
traînement le samedi 8 octobre à 18h00
au stade Mustapha-Tchaker, selon le
programme détaillé de l'équipe.
L'autre match du groupe B mettra aux
prises la Zambie au Nigeria le 9 octobre
à Ndola.

QUALIFICATION MONDIAL 2018 / ALGÉRIE - CAMEROUN

La liste des 23 dévoilée demain par Rajevac
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BT MATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIAL ET MARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire... 
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner

• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs
• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs 
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction 
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs 

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication 
• Capacité de négociation et de persuasion 
• Force de persuasion 
• Rigueur, adaptabilité et mobilité 
• Compétences managériales 
• Sens de l’analyse 
• Raisonnement inductif et déductif 
• Doté d’esprit positif et créatif 
• Focalisé sur les résultats 
• grande résistance à la pression 
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes 
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTS A L’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas 
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
•  Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi 
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
• Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonction SIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
• Montage et mise en forme du processus HSE
• Management et Pilotage du Processus de HSE.
• Mise en place du plan HSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
• Conception et confection d’indicateurs HSE et tableaux de bord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et

environnement.
• Expérience minimale 02 ans
• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE LDIRECTEUR DE L’ADMINISTRA’ADMINISTRATIONTION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
•  vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
•  Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess dd''eemmppllooiissOffres d'emplois
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Soupe de potiron
aux patates douces

Ingrédients :
500 g de potiron
250 g de patates douces
4 échalotes
1 orange
20 cl de crème liquide
10 cl de crème épaisse
40 g de beurre
2 tablettes de bouillon de volaille
2 tranches de pain d'épice
Sel, poivre, muscade râpée 
Préparation :
Enlever la peau du potiron. Le débar-
rasser de ses graines. Couper la chair
en morceaux. Éplucher les patates
douces et les couper en  petits mor-
ceaux. Peler et émincer les oignons.
Mélanger les crèmes et les faire bouil-
lir avec la muscade râpée et le poivre.
Porter à ébullition 75 cl d'eau. Mettre
le beurre à fondre dans une grande
casserole et faire suer 5 min à feu
doux, les oignons, les patates douces
et le potiron. Saler, puis ajouter les
crèmes, mélanger et laisser cuire 5
min. Verser maintenant les tablettes de
bouillon émiettées et 75 cl d'eau
chaude sur les légumes et continuer la
cuisson à petits bouillons pendant 15
min.

Tarte à la citrouille 

Ingrédients :
1 pâte brisée ou sablée 
500 g de chair de citrouille
réduite en purée 
185 g de sucre en poudre
2 œufs 
185 ml de lait 
125 ml de crème épaisse 
1 c. à café de cannelle en poudre 
1 pincée de clous de girofle en poudre 
Noix muscade 
1 pincée de sel 
Préparation :
Mettre 4 c. à soupe d'eau au fond
d'une cocotte et la chaire de potiron
coupée en cube.
Cuire au micro ondes 15/20 mn
jusqu'à ce que la chaire soit tendre.
Bien l'égoutter, écraser pour en faire
une purée. Etaler la pâte brisée ou
sablée dans un moule à tarte. Piquer la
pâte avec une fourchette. Ajouter à la
purée de citrouille, le sucre, les épices,
la crème. Battre les oeufs dans le lait
et ajouter ce mélange à la purée de
citrouille épicée.
Verser le mélange dans la pâte à tarte.
Mettre au four 10 à 220 °c puis bais-
ser à 180°c et laisser cuire encore 40
mn environs. Laisser refroidir envi-
rons 20mn et servir avec de la crème
chantilly.

Hydratez votre 
peau et démaquilez-vous

Si l'été une crème légère, très fluide, est
recommandée, on conseille une crème plus
épaisse, plus riche, dès le début de la gri-
saille, qui doit évidemment être adaptée à
votre type de peau. Appliquez-la sur votre
visage au minimum tous les matins, et idéa-
lement aussi le soir après un soigneux
démaquillage. N'oubliez pas d'en appliquer
également sur votre cou et très largement
sur votre décolleté. 
Pour les lèvres, un stick nourrissant s'im-
pose. Enfin, n'oubliez pas vos mains, appli-
quez quotidiennement une crème spéciale
(le soir de préférence).

Masques et gommages doux
En hiver, le froid et le vent agressent la peau

du visage. Pour l'aider à se renouveler et lui
donner un coup d'éclat, vous pouvez recou-
rir aux masques et aux gommages.
Attention toutefois de ne pas, à l'inverse,
fragiliser davantage votre peau en
employant des produits trop agressifs et
trop souvent. Une fois par semaine est suf-
fisante, tout en utilisant des cosmétiques
doux. Veillez aussi à bien respecter la phase
de rinçage

Buvez beaucoup et mangez
mieux

Buvez beaucoup d'eau et souvent (1,5 litre
par jour). Attention les épices sont bien
connues pour favoriser les rougeurs. La
modération donc s'impose. Quant à l'ali-
mentation, elle est primordiale car la peau
se nourrit de toutes sortes de vitamines et
d'acides gras. 

Activité physique
C'est bon pour la vitalité, le moral et ça se
voit ! Plus que les performances, il faut
viser la régularité. 
30 minutes de marche active par jour pour
les plus sédentaires. La fréquence idéale
d'activité physique est de tous les deux
jours. Si vous en avez la possibilité, préfé-
rez les séances sportives en extérieur. 

Le sommeil
Et votre sommeil, comment est-il ? Vous
dormez bien et suffisamment ? Ce point
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Éviter que le beurre ne
noircisse à la cuisson 

Le beurre, lorsqu'il noircit à la cuis-
son est mauvais pour la santé. Pour
y remédier, ajoutez un peu d'huile
en même temps. En effet, l'huile
empêche le beurre de
brûler.

Utiliser des restes
de fromage

Lorsque vous avez des restes de
fromage, passez-les au mixer, ajou-
tez 1’œuf et mélangez le tout.
Façonnez des petites boulettes, rou-
lez-les dans la chapelure et passez-
les dans la friture bien chaude. 

Citron toujours

disponible 
Pressez une dizaine de citrons.

Versez le jus obtenu dans les bacs à
glaçons et mettez au congélateur.
Vous n'utilisez par la suite que ce
dont vous avez besoin. 

Couper proprement 

un gâteau
Pour éviter le dépôt de miettes de

gâteau sur le glaçage lorsque vous
le tranchez, il suffit de tremper le
couteau dans de l'eau chaude à cha-
que fois que vous l'utilisez...

N
ous le savons toutes, après avoir
cuisiné un plat au four, il faut pas-
ser du temps à nettoyer cet appa-

reil électroménager, une tâche ménagère
parfois difficile. Voici donc quelques astu-
ces qui vont vous permettre de nettoyer
votre four, sans difficultés.

Le recouvrir de papier
aluminium
Une des premières astuces permettant de
faciliter le nettoyage de votre four est
d’éviter qu’il ne soit tâché durant la cuis-
son de vos aliments. Pour cela vous pou-
vez placer une feuille de papier aluminium
à la base de votre four. Vous n’aurez plus
qu’à enlever la feuille à la fin de la cuis-
son, vous débarrassant par la même occa-
sion de la corvée du frottement. 

Du bicarbonate de soude 
L’ingrédient à avoir dans vos placards est

le bicarbonate de soude. Pour transformer
cet ingrédient culinaire en un produit de
nettoyage efficace, faites-en une pâte en y
ajoutant une petite quantité d’eau (juste
assez pour que la poudre soit humide).
Placez la pâte sur toutes les parties du four
que vous souhaitez nettoyer et laissez agir
la nuit. Le matin, nettoyez le tout avec une
éponge légèrement humide.

Le vinaigre à la rescousse
Appliquez d’abord une fine couche de
bicarbonate sur les parois de votre four
légèrement humidifiées et laisser reposer
trois heures. 
Vaporisez ensuite sur le bicarbonate du
vinaigre blanc et laissez agir encore quel-
ques heures. Vous constaterez qu’après
cette attente, les deux produits se seront
associés et un simple rinçage avec une
éponge humide suffira à vous débarrasser
des tâches. 

Trucs et astuces

Cuisine BEAUTÉ ET BIEN-ÊTRE EN AUTOMNE

Conserver une bonne mine...

APPAREILS ÉLECTROMÉNAGERS 

Savoir nettoyer son four
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PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI

L’automne est là, la
grisaille va bientôt
côtoyer les soucis du
quotidien. Comment dans
ces conditions préserver
un teint frais et 
lumineux ? Il suffit de
faire attention... 
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Depuis plusieurs jours,
une rumeur relayée sur
certains médias affirme
que la Nasa aurait
modifié les signes
astrologiques en y
ajoutant un treizième
signe. 

C ertains d'entre vous réa-
giront probablement en se
demandant "mais qui ça

intéresse ?". C'est aussi notre
point de vue, sauf qu'une partie
de la population prend son signe
astrologique et tout ce qui va
avec, très sérieusement. Selon
un sondage mené en 2014 et
relayé par le site The
Conservation, 25 % des person-
nes considéreraient même l'as-
trologie comme "très scien-
tifique". Sans surprise, la nou-
velle du treizième signe n'a donc
pas manqué de faire réagir sur
les réseaux sociaux, sauf qu'elle
est complètement erronée. La
Nasa n'a jamais fait une telle
mise à jour pour la simple et

bonne raison que le domaine de
l'agence spatiale américaine,
c'est l'astronomie et non l'as-
trologie. 

Retour sur le phénomène 
Tout est en réalité parti du site
Space Place, une page éducative
de la Nasa destinée aux enfants.
On y apprend comment les
Babyloniens, des observateurs
du ciel il y a 3.000 ans, pensaient
que le changement des positions
des constellations au cours d'une

année pouvait influencer les
comportements et les événe-
ments sur Terre. Ils ont donc
inventé le zodiaque : le cercle de
12 constellations basé sur l'ap-
parence du chemin pris par le
Soleil en un an à travers une
sphère céleste imaginaire.
"Comme la Terre est en orbite
autour du Soleil, le Soleil sem-
ble passer à travers chacune des
12 parties du Zodiaque"
explique le site. "Étant donné
que les Babyloniens avaient déjà

un calendrier de 12 mois (basé
sur les phases de la Lune), à
chaque mois était attribuée une
tranche du zodiaque", poursuit
le site. Mais il y a 3.000 ans, la
science n'était pas méthodique,
les observations étaient très arbi-
traires. Donc pour une raison
inconnue, les Babyloniens n'ont
pas pris en compte la constella-
tion Serpentaire dans le zodi-
aque. "Certains des 12 ne corre-
spondaient pas parfaitement à
leur tranche assignée et grigno-

taient un peu sur la tranche suiv-
ante", explique Space Plane.
"Pour que ça marche avec le cal-
endrier de 12 mois, les
Babyloniens ont ignoré le fait
que le Soleil se déplace effec-
tivement à travers 13 constella-
tions au lieu de 12".
Aujourd'hui, la Nasa et les
astronomes en général, notent
qu'en raison d'une petite oscilla-
tion de l'axe de la Terre, les con-
stellations ne sont plus dans la
même position dans le ciel qu'il
y a 3.000 ans. Comme l'explique
le site Earthsky.org, cette oscil-
lation dans l'axe est très subtile -
il faut 26.000 ans pour qu'il y ait
une oscillation complète - mais
les effets ne sont pas néglige-
ables. "Sur le solstice de juin, il
y a 2.000 ans, le Soleil était
presque à mi-chemin entre
Gémeaux et Cancer ", écrit sur le
site Christopher Crockett, doc-
torant en astronomie. "Sur le
solstice juin de cette année, le
Soleil sera entre Gémeaux et
Taureau. En l'an 4.609, le point
de solstice de juin passera de la
constellation du Taureau à la
constellation du Bélier".  
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L’encyclopédie

La Nasa aurait-elle changé les signes
du zodiaque ?

D E S  I N V E N T I O N S

Apprendre à parler une nouvelle langue, à jouer d’un
instrument ou à progresser au tennis… Quel que soit
le processus d’apprentissage, le cerveau doit
s’adapter, utiliser ses connaissances et en acquérir de
nouvelles. Pour ce faire, il développe de nouveaux
circuits, c’est-à-dire fabrique des connexions entre
ses neurones. C’est au début de son développement,
dans l’enfance, que ce processus est le plus efficace,
mais même à l’âge adulte, le cerveau est « plastique
» : de nouveaux neurones et de nouvelles connexions
apparaissent. Un acteur clé de ce remodelage est la
microglie, les cellules immunitaires du cerveau qui
assurent notamment sa défense et son nettoyage.
Akiko Miyamoto, de l’Institut des sciences physi-
ologiques à Okasaki au Japon, et ses collègues vien-
nent de préciser comment la microglie favorise l’ap-
parition de nouvelles connexions entre neurones.
On savait déjà que la microglie participait à la matu-
ration et au développement du cerveau. Dans cer-
taines situations pathologiques, lorsqu'une femme
enceinte souffre d’une infection et que la microglie
cérébrale du fœtus n’est pas efficace en tant qu’agent
immunitaire, le bébé a plus de risques de souffrir
d’autisme ou de schizophrénie, ce qui suggère que le
développement cérébral ne s’est pas déroulé de
façon harmonieuse. On observe alors également des
anomalies des circuits cérébraux. Dans des condi-
tions « normales », des neurones et des synapses
(les connexions entre neurones) surnuméraires sont
toujours produits lors du développement, puis élim-

inés, car ils ne s’intègrent pas à des circuits cérébraux
fonctionnels. 

Les cellules microgliales interviennent
dans ce grand nettoyage

En 2013, Wenbiao Gan, de l’Université de New
York, et ses collègues, ont même montré que la
microglie est essentielle à la formation des synapses
lors de la maturation cérébrale ou d’une tâche d’ap-
prentissage. Mais comment agit-elle ?
Akiko Miyamoto et ses collègues ont travaillé sur des
souriceaux âgés de 8 à 10 jours, période où leur
cerveau est en plein développement et où de nom-
breux circuits neuronaux se forment. Grâce à l’im-
agerie « biphotonique », qui permet de voir chez

l’animal vivant des couches du cortex dit somatosen-
soriel, et grâce à des « tranches » post mortem de
cette même région cérébrale, ils ont observé le con-
tact des microglies avec les dendrites, les prolonge-
ments neuronaux qui « poussent » comme les tiges
d’une plante vers d’autres neurones pour créer des
synapses. Lors de ce contact avec la microglie, une
excroissance de la membrane de la dendrite, ou «
filopode », apparaît, qui va produire la synapse avec
le neurone cible. Les chercheurs ont montré que le
contact s’accompagne d’une entrée massive de calci-
um dans le filopode, ce qui favorise sa croissance et
permet la formation de la connexion, qui est alors
bien active. Et en créant des souriceaux génétique-
ment modifiés pour ne plus produire de microglies,
ou en inactivant ces cellules, les chercheurs ont con-
staté qu’ils présentent beaucoup moins de filopodes
et de synapses fonctionnelles dans le cortex.
La microglie, et donc le système immunitaire, joue
ainsi un rôle crucial dans la maturation du cerveau en
favorisant la formation des connexions neuronales.
Les pathologies neurodéveloppementales, comme
l’autisme, qui s’accompagnent d’un nombre anormal
de synapses, pourraient ainsi bénéficier de nouvelles
cibles thérapeutiques. Et chez l’adulte, contrôler la
microglie sera peut-être aussi le secret d’une
meilleure souplesse – cérébrale – pour les apprentis-
sages…

BÉQUILLE À MENTON !
Inventeurs : Japonais              Date : 2015           Lieu : Japon

Pratique pour dormir n’importe où. Très utile aussi pour les personnes qui
prennent les transports en commun tous les jours ! cela leur permettra de
piquer un petit somme tout en gardant leur équilible. Il fallait y penser ! Les
Japonais l’ont fait pour nous.

Quand les cellules immunitaires remodèlent le cerveau
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Jean, électricien, installe un système
d'alarme dans une maison. Il y fait la
connaissance d'Aurore, une pianiste
mélancolique qui donne des concerts
dans le monde entier. Alors que tout
semble les opposer, ils tombent rapide-
ment amoureux. Aurore retrouve le goût
de jouer. Jean envisage alors de quitter
Dolorès, sa compagne depuis des
années. Mais cette femme passionnée
est prête à tout pour qu'il reste avec elle.

22h30

RIEN QUE POUR VOS
YEUX

Un navire espion de la Royal Navy a été la
cible d'une attaque en mer Ionienne. Il était
équipé d'un émetteur qui contrôle une partie
de la flotte nucléaire britannique. Peu de
temps après, sir Havelock, l'archéologue
chargé de retrouver l'épave par les services
secrets, est assassiné. James Bond est
envoyé en Espagne sur la piste du tueur. Il
lui faut absolument retrouver l'émetteur
avant que les Russes ne mettent la main des-
sus.

20h45

DOSSIER TABOU
L'ISLAM EN FRANCE : LA
RÉPUBLIQUE EN ÉCHEC

Ce magazine aborde les grandes questions auxquel-
les sont confrontés les Français. Ce premier numéro
traite de l'organisation de l'islam en France.
Certaines puissances étrangères, comme l'Arabie
Saoudite ou la Turquie financent les mosquées. Dès
lors, comment savoir si la parole qui y est délivrée
n'est pas instrumentalisée ? Selon l'enquête, les
imams les plus extrémistes gagneraient du terrain
aux dépens des modérés républicains, parfois mena-
cés de mort. La parole est donnée à des musulmans
qui sont les premiers à dénoncer les dérives dans la
gestion de leur culte.  

20h50

LES EXPERTS : CYBER
APPELS À L'AIDE 

Le système informatique du service des
appels d'urgence semble avoir été
piraté, ce qui affecte tous les téléphones
qui tentent de se mettre en relation avec
le 911. Krumitz comprend bientôt que le
virus a été programmé pour se propager
comme un organisme vivant et extrême-
ment contagieux. Avery et son équipe
doivent trouver un antidote dans les
meilleurs délais. DB échafaude une
théorie intéressante. 

22h35

FAUT PAS RÊVER
EN GRÈCE, DES CYCLADES

AU PÉLOPONNÈSE 

Le voyage de Philippe Gougler débute par la tra-
versée du canal de Corinthe. Puis l'animateur part
à la découverte des îles d'Amorgos, d’Eubée et
d’Icarie. Le couturier des popes. Panagiotis
Theodoropoulos confectionne soutanes et habits
de messe. Hydra, un paradis protégé. A deux heu-
res de bateau d’Athènes, Hydra est un paradis de
20 km de long sur 3 km de large. Depuis 1962,
pour préserver la beauté des lieux, la circulation
automobile est interdite. Tous les déplacements se
font à pied, les livraisons sont assurées par des
mules. L'odyssée des Valaques. Iorgos est un
Valaque, un berger des montagnes.  

20h35

NINA
LE LENDEMAIN DE LA VEILLE 

Nina est devenue infirmière titulaire
malgré l'opposition du Dr Proust. Au
lendemain de la fête organisée en son
honneur, elle se réveille aux côtés de
Costa, son ex. De retour à l'hôpital, ils
doivent prendre en charge des blessés
suite au déraillement d'un RER. Nina
s'occupe de Laurent, le conducteur,
anéanti par la catastrophe qu'il a provo-
quée, tandis que Léo soigne Andréa,
enceinte de six mois. 

23h05

EAUX MINÉRALES, EAUX EN
BOUTEILLE : SAVEZ-VOUS

CE QUE VOUS BUVEZ ? 

En dix ans, la consommation d'eau en bouteille a
fortement augmenté en France. Un incroyable
engouement qui fait la fortune des grands groupes
industriels comme Danone (Evian, Volvic…) ou
Nestlé (Vittel, Contrexeville…). Comment expli-
quer un tel succès alors que l'eau du robinet est de
bonne qualité et proposée à un prix extrêmement
faible ? Par ailleurs, un nouveau secteur est en
plein boom, celui des « eaux de luxe ». De dix à
quinze fois plus chères que les eaux classiques,
elles jouent sur l'argument d'une pureté exception-
nelle ou se parent de bouteilles en verre au design
soigné.   

22h35

ENQUÊTES CRIMINELLES : LE
MAGAZINE DES FAITS DIVERS

Affaire Travaglini : deux femmes pour un homme. Le
11 octobre 2013, Alain Castel signale la disparition
de son épouse Eloïse Bagnolini, 30 ans. Ses affaires
et sa voiture aussi ont disparu. Le couple, avec un fils
de 3 ans, semblait nager en plein bonheur. L'affaire
prend des allures de crime passionnel car le veuf
éploré n'a pas tout dit… • Affaire Aurélie Fouché :
meurtre à la ferme. Le 11 juin 2011, Aurélie Fouché,
une serveuse de 21 ans, disparaît mystérieusement à
Cagnes-sur-Mer (Alpes-Maritimes). Son corps
recouvert de chaux est retrouvé sur l'exploitation
agricole de son ex-compagnon et père de son enfant,
Eric Corniglion.  

22h35
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Bientôt un duo ?

Kim des Marseillais aime autant son corps (et les poses

suggestives) que la chanson. La jeune femme a d'ailleurs

récemment dévoilé à ses fans un nouveau titre baptisé

"Jolie Jolie".  À l'occasion de la sortie de son nouveau

single, Kim (qui sait toujours comment enflammer

Instagram) a indiqué à Purebreak avec quelle artiste

française elle rêve de collaborer. Et c'est Shy'm qui a les

faveurs de la bimbo.

Mauvaise nouvelle

Nouveau coup dur pour Chris¬tophe Beau¬grand.

L’ani¬ma¬teur de Secret Story a encore une fois été

victime d’un cambrio¬lage. Comme chaque semaine,

Christophe Beaugrand prend en direct les commandes

de Secret Story 10 sur NT1. Mais ce lundi soir, ce

dernier n’a pas été vraiment d’humeur à parler des

aventures des habitants de la Maison des secrets. A

quelques minutes de son passage en direct, Christophe

Beaugrand a annoncé une mauvaise nouvelle à ses

twitttos : il a été victime d’un cambriolage

Christophe

Beaugrand

ANGELINA JOLIE 
SERAIT EN PLEINE "AGONIE"

Kim et Shy'm 

Après deux ans de
mariage, onze ans
d'amour et six enfants, le
couple formé par Angelina
Jolie et Brad Pitt a volé en
éclats. L'actrice de 41 ans
a rempli les papiers du
divorce, évoquant des 
« différends
irréconciliables » avec son
époux et son
comportement abusif
envers leur fils Maddox
(15 ans). Elle a demandé
la garde exclusive des
enfants. Selon une source
du magazine People, la
star qui a incarné Lara
Croft serait au plus mal. 
« Sa famille est brisée et
elle est en pleine agonie »,
a affirmé l'indiscret. 
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PRÉSIDENTIELLE AMÉRICAINE  

Trump et Clinton s'affrontent
dans un débat tendu

Pendant 90 minutes, les
deux rivaux se sont affron-
tés sur leur vision de
l'avenir, l'économie, la
sécurité, la politique
étrangère et d'autres sujets
comme la feuille d'impôts
de Donald Trump ou les
emails d'Hillary Clinton.
Des millions d'Américains
étaient rivés à leurs écrans
de télévision ou d'ordina-
teur, pour suivre ce débat
entre une démocrate qui
peine à susciter l'enthousi-
asme, et son adversaire
républicain, au caractère
imprévisible.
Les premiers commentaires
et premiers sondages sur le
vif, certes imprécis, don-
naient l'avantage à Hillary
Clinton. 521 électeurs
potentiels ont estimé à  62
% qu'Hillary Clinton avait
gagné.

Seuls sur scène, debout der-
rière un pupitre, face au
modérateur, le journaliste
Lester Holt, Hillary Clinton
a évoqué son programme,
en avançant des proposi-
tions concrètes, soulignant
les progrès accomplis ces
huit dernières années. 
Donald Trump, pour sa part
très critique de l'administra-
tion Obama, l'a décrite
comme une politicienne
typique collectionnant des
discours "mais pas d'ac-
tion.  Vous avez fait ça pen-
dant 30 ans, lui a-t-il lancé,
pourquoi commencez-vous
à penser à ces solutions
maintenant"?
Sur la fin du débat, les
attaques se sont faites plus
personnelles. 
"Elle n'a pas l'énergie.
Pour être président de ce
pays, vous avez besoin

d'une énergie
phénoménale", a déclaré
Donald Trump à son adver-
saire. 
Le magnat de l'immobilier
l'avait auparavant mise en
cause sur l'utilisation de sa
messagerie privée
lorsqu'elle dirigeait la
diplomatie américaizne.
"C'était plus qu'une erreur,
ce pays pense que c'est une
honte", a-t-il déclaré.
Dans sa contre-attaque,
Mme Clinton a insisté sur
le refus obstiné du républi-
cain de publier sa déclara-
tion d'impôts.
"Il cache quelque chose.
Peut-être qu'il n'est pas
aussi riche qu'il le dit", a-t-
elle ajouté, rappelant que
tous les candidats à la
Maison Blanche avaient
rendu publiques leurs déc-

larations d'impôts.
Elle a également accusé son
rival d'avoir bâti sa carrière
politique sur un "mensonge
raciste" mettant en doute la
nationalité américaine du
président Obama
Mme Clinton a cherché à
imposer une stature plus
présidentielle dans la partie
du débat consacrée à la
politique étrangère et à la
sécurité, cherchant notam-
ment à rassurer les alliés
des États-Unis.
"Aucun des candidats n'a
fait de grosses erreurs.
Trump a raté plus d'oppor-
tunités que Clinton. Elle a
semblé présidentielle, ce
n'est pas une surprise", a
commenté Timothy Hagle,
professeur de sciences poli-
tiques à l'université de
l'Iowa. 

ACCIDENTS  DE LA CIRCULATION
Le drame  continue 

sur nos routes 
48 personnes ont été tuées et 1.518 autres bles-
sées dans 1.160 accidents de la circulation surve-
nus durant la période du 18 au 24 de ce mois au
niveau national, a indiqué hier la direction géné-
rale de la Protection civile, dans un communiqué.
Le bilan le plus lourd a été enregistré au niveau
de la wilaya de Blida avec 7 personnes décédées
et 109 autres blessées suite à 49 accidents de la
route, précise la même source. Les services de la
Protection civile ont en outre, effectué 2.189
interventions pour procéder à l'extinction de
1.740 incendies urbains, industriels et incendies
divers.
Il a été également effectué, durant la même
période, 4.073 interventions pour la couverture
de 3.520 opérations divers et l'assistance aux
personnes en danger, conclut la DGPC.

2 morts 
et 3 blessés  à  Illizi 

Deux personnes ont trouvé la mort et trois
autres ont été blessées dans un accident de la cir-
culation survenu mardi dans la commune de
Bordj- El-Haouès (wilaya d'Illizi), a-t-on appris
auprès de la Protection civile. L'accident s'est
produit suite au renversement d'un véhicule
tout-terrain, sur un tronçon de la RN3 reliant
Bordj El-Haouès à Djanet, tuant deux de ses
occupants (62 et 32 ans) et causant des blessures
de différents degrés de gravité à trois autres.
Les corps des victimes ont été déposés à la mor-
gue de l'établissement public hospitalier de
Djanet où ont été également évacués les blessés.
Une enquête a été ouverte par les services de la
Gendarmerie nationale pour déterminer les cir-
constances de cet accident. 

Echanges musclés, ambiance électrique : à six semaines d'une élection à l'issue
imprévisible, le premier débat télévisé entre Hillary Clinton et Donald Trump a donné

lieu, lundi, à un affrontement tendu.
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